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L'école Grandin : 


C'est la première année que l'école Gran- 
din est entièrement bilingue, auparavant il 


y avait 
bilingues. 


des classes anglaises et d'autres 
Les 30 élèves des classes anglai- 


ses ont été transférés dans d'autres écoles, 
ous les élèves de l'école Sacré-Coeur é- 
tudient cette année à l'école Grandin, 


Une situation problématique à 


la faculté St-Jean 


Moins d’etudiants 
que prévu s'inscrivent 


par Jacinthe Perreault 


EDMONTON - Environ 152 étu… 
diants se seraientinscrits temps 
complet aux programmes de bac- 
calauréat bilingue du Collège uni- 
versitaire St-Jean, L'an dernier 
154 étudiants s'étaient inscrits 
au Collège, 


Sur ce nombre, 80 nouveaux é- 
tudiants se seraientinscrits dont 
environ 45 étudiants francophones 
et 35 anglophones, M, Frank Mc- 
Mahon,doyen du Collège soulignait 
que le pourcentage d'anglophones 
était nettement inférieur à celui 
des étudiants francophones mais 
faisait remarquer que ce pour- 
centage était moins net que l'an 
dernier, 


Il s'est d'ailleurs dit très é- 
tonné du nombre d'inscriptions 
car on s'attendait à ce que les 
admissions soient beaucoup plus 
élevées, soit 175 ou 180 étudiants, 
Seulement douze où treize étu- 
diants d'expression française 
commenceraient un programme 
d'éducation et les chiffres ne sont 
pas encore définitifs, comme le 
pointait M. McMahon, L'an der- 
nier sept étudiants seulement 5e 
sont inscrits en première année 
d'éducation et un seulement obte- 
nait son baccalauréat en éducation, 
alors que 15 autres étudiants 
terminajient leur troisième année 
de formation, 


La situation est problématique 
surtout lorsque l'on considère 
qu'il y a un grand besoin de pro- 
fesseurs bilingues dans la provin- 
ce, déclarait le doyen, Selon lui, 
le nombre peu élevé d'inscriptions 
pourrait être un facteur assez 
important dans les nouvelles dé- 
cisions qui devaient être prises: 
lors du renouvellement du contrat 
avec l'université de l'Alberta à 
la fin de cette année, 


On sait que si les recomman- 
dations du rapport Reynault sont 
acceptées, le Collège univer- 
sitaire St-Jean pourrait devenir 


l'important centre de formation 
des éducateurs de la Colombie- 
Britannique, de l'Alberta et de la 
Saskatchewan, Et il semble bien 
que la communauté franco-alber- 
taine s'attende à ce que le collè- 
ge forme les professeurs bilingues 
dont elle a tant besoin pour as- 
surer son développement, 


M. McMahon ajoutait qu'il é- 
tait essentiel que le collège se 
penche sérieusement sur les rai- 
sons du nombre limité d'inscrip- 
tions, Des renseignements con- 
cernant le nombre d'étudiants des 
classes bilingues de 12e année 
qui poursuivent des études uni- 
versitaires, le pourcentage d'en- 
tre eux qui s'inscrivent à l'uni- 
versité plutôt qu'au collège, et 
le pourcentage d'entre eux qui 
terminent des études techniques 
où professionnelles, aideraient 
sans doute à cerner le problème 
de dire M. McMahon, 


À son avis, la situation pro- 
blématique relève de facteurs d'un 
tout autre ordre que des problë- 
mes internes qui pourraient exis- 
ter au sein de la faculté elle. 
même, Le développement du mi- 
lieu universitaire était selon lui 
partiellement bloqué à cause de 
la situation financière précaire, 
Un deuxième facteur qui joue con- 
tre le collège est le désir des 
étudiants de vivre une première 
année d'expérience universitai. 
re dans un milieu qui assure da- 
vantage l'anonymat, ce que le col- 
lège ne peut offrir avant d'avoir 
mille étudiants, 


M. McMahon concluait que la 
population franco-albertaine ne 
profitait pas de l'occasion de fai- 
re des études universitaires, En 
1970-71, 88 étudiants s'étaient 
inscrits au collège pour passer 
en 1972,à 129 inscriptions, L'an- 
née dernière a. été l'année où le 
collège a enregistré la plus for- 
te inscription pour atteindre 154 
étudiants. 


Des classes 
_bilingues 


Les enfants qui commencent 


leur ière année sont anglophones“ 


où bilingues, mais les anglophones 
ont eu un programme bilingue à la 
maternelle, Pour ces enfants, {1y 
a deux classes, l'une ‘'française. 
anglaise'' et l'autre ‘'anglaise- 
française'", La classe anglaise 
subit durant la première partief 
de l'année scolaire un programme 
d'immersion en français, à l'ex-| 
ception des cours de religion, A 
partir du mois de janvier, ils étu- À 
dieront la lecture anglaise, F 


Dès la fin de la 3e année, la plu- 
part d' entre eux pourront être in- 
têégrés à une classe vraiment bi- 
lingue, 804 élèves de la lère À la 
6e année fréquentent i'école Gran- 
din: la lère et la 2e année ont 80% 
des cours en français et 20% en 
anglais, de la $e à la 6e année, les 
cours sont 50% en anglais et 50%en 
français. Il y a deux classes pour 
chacun des niveaux, l'une est plus 
française et l'autre plus anglaise, 


Les livres scolaires sont les 
mêmes que dans les écoles anglai… 
ses mais traduits Les cours 
d'études sociales ont été faits par 
tous les professeurs de Grandin 
et ont été vraiment conçus pour les 
étudiants albertains, c'est d'ail- 
leurs pour cette raison que les 
professeurs ont préféré préparer 
le cours eux-mêmes, 


La bibliothèque de l'école ren- 
ferme 6000livres français, pres- 
qu'autant en anglais, des disques, 
des fiims, etc, 


Selon M, Benacce, principal de 
l'école, ‘'une écoleunilinguefran- 
çaise ne pourrait correspondre 
aux besoins des enfants car dès 
qu'ils sont à l'extérieur de l'é- 
cole, tout Se fait en anglais: dans 
la rue, à la maison, les journaux, 
la télévision, etc. Nous vivons 
dans un milieu anglophone!!, 


3,000 heures 
de français 
M. Benacce s'est déclaré très 


satisfait de ce nouvel intérêt por- 
té au français: ‘'l'an passé, il y 


Keith Spicer assistera 
a lo conférence sur le 


ESMONTON - Le commissaire 
des Langues Officielles à Otta- 
wa M, Keith Spicer sera l'ora- 
teur invité lors du banquet sur 
le bilinguisme qui se tiendra au 
Collège St-Jean les 14, 15 et 16 
septembre, 


Ces trois jours de session per- 
mettront d'amorcer le dialogue 
entre chercheurs scientifiques et 
éducateurs sur les questions d'or 
dre social, culturel, psychologi- 
ue et pédagogique qu'ont soule- 
vées les récents efforts faits pour 
le développement du bilinguisme 
au Canada. La présence du com- 
missaire des langues officielles 
à la conférence saura sans: dou- 
te apporter toutes les facettes des 
problèmes que posent le bilin- 
guisme, Toutes les conférences 
sont ouvertes au public moyen- 


. nant des frais d'inscription de 


$10.00 


Les organisateurs comptent 
beaucoup sur la participation du 
public qui pourra discuter des 
questions qui l'intéressent et avec 
le conférencier de leur choix, lors 
d'ateliers qui se tiendront après 
chaque conférence au salon cultu- 
rel des étudiants, Les places sont 
limitées et comme le mentionnait 
Steve Carey, il faudrait se hâter 
pour se réserver un siège, 


Si la responsabilité principale 
du Collège universitaire St-Jean 
est d'assurer une présence fran- 
çaise dans l'Ouest et est par 
ce fait même très lié au déve. 
loppement du bilinguisme, cette 
conférence cadre très bien dans le 
développement de la communauté 
universitaire soulignait Frank 
McMahon, doyen du collège. Elle 


une nouvelle expérience de bilinguisme 


avait 220 élèves dans les classes 
bilingues et sur 220, 140 étaient 
d'origine anglophone(c'est-ä-dire 
le père et la mère parlaient l'an- 
glais seulement), Sur les80fran- 
cophones, les parents de 40 d'en- 
tre eux étaient unanglophonset un 
francophone (la langue parlée au 
foyer était donc l'anglais); de plus, 
sur les 40 autres élèves dont les 
parents étaient tous deux franco- 
phones, 20 seulement parlaient 
IC français à la maison, 


C'est donc dire que la majo- 
rité de nos élèves vivent pres- 
que toujours en anglais et qu'ils 
auront approximativement 3,000 
heures de cours français en 6 ans 
d'études; ce n'est pas trop et je 
pense que les parents devraient 
faire un peu plus d'efforts et in- 
sister pour que les enfants pra- 
tiquent leur français'!, 


bilinguisme 


sera aussi une occasion unique 
d'annoncer ie dialogue entre édu- 
cateurs bilingues de l'Alberta et 
scientifiques éminentsdans le do- 
maine du bilinguisme, 


Même si, cette conférence est 
rendue possible grâce à la colla-. 
boration financière du Conseil na- 
tional des arts, du Secrétariat 
d'Etat, et des fonds généreux de 
l'université de l'Alberta et du Col- 
lège universitaire St-Jean, on a 
dû imposer des frais d'inscrip- 
tion pour couvrir les nombreuses 
dépenses, Les frais à la conféren- 
ce couvrirontie buffet vendredi et 
samedi et dimanche midi, et don- 
neront droit également à la repré- 
sentation de Molière, Les gens 
intéressés à assister au banquet 
que présidera Keith Spicer sont 
priés de rêserver leurs billets 
de $6.00 au plus tôt. 
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OTTAWA (PC) - 
certaines mesu‘es 


subventionnant le laïît et le pain, 


miliales et en 
conduire le pétrole. 


Prenant la parole aux Commu- 
nes, alors que le Parlement était 
réuni pour discuter de la hausse 
du coût de la vie, M. Trudeau a 
souligné également que les pen- 
sions seront augmentées grâce à 
une indexation trimestrielle à la 
hausse du coût de la vie et les 
prestations de retraite seront é- 
galement ajustées, 


La longue déclaration de 14 pa- 
ges de M, Trudeau a été longue- 
ment applaudie par les siens de 
même que par les Néo-démocra- 
tes qui ont constamment appuyé 
le gouvernement minoritaire libé- 
ral depuis son élection le 30 oc- 
tobre 1972, 


Pour réduire le coût de la mi- 
che de pain, M. Trudeau a révé- 
lé que son gouvernement était 
sur le point de conclure une en- 
tente avec les producteurs de blé 
de l'Ontario afin de subvention- 
ner à raison de $1,25 le bois- 
seau, tout blé destiné à la con- 
sommation, 


M. Trudeau espère ainsi que le 
prix du pain sera ramené à ce 
qu'il était en octobre dernier, 


Par ailleurs, en ce qui touche 


Perspectives Jeunesse 


le lait, le gouvernement assumera 
un subside à la consommation de 
$0,05 la pinte dans les provinces 
où les organismes de mise en mar- 
ché consentiront à maintenir ou 
à réduire le prix du lait pendant 
au moins un an, 


Le gouvernement mettra égale- 
ment sur pied un programme des- 
tiné à réduire d'une somme é- 
quivalente le prix du paquet de 
lait écrémé en poudre, 


Même si le gouvernement Tru- 
deau prévoyait augmenter les al- 
locations familiales de $7 à $20 
en moyenne par enfant, à partir 
du ler janvier 1974, le premier 
ministre a révélé que le Parle- 
ment serait appelé à adopter une 
mesure intérimaire portant ces 
allocations à $12 par mois, par 
enfant, pour le ler octobre, De 
plus ces augmentations ne seront 
pas imposables, ce qui n'était pas 
le cas de celles annoncées anté- 
rieurement dans le projet de loi 
qui a été adopté en première lec- 
ture, 


En ce qui touche les pensions, 
par suite de leur indexation au 
coût de la vie, elles seront por- 
tées de $100, à $105.,30 par mois, 


Le gouvernement Trudeau a décidé de prendre 
tangibles pour juguler l'inflation, notamment en 
en augmentant les allocations fa- 
construisant un pipe-line jusqu'à Montréal pour y 


alors que le supplément du reve- 
nu garanti augmentera mensuel- 
lement de $5,02, En tout, les pen- 
sionnés ayant droit À la totalité 
.de la pension et du supplément 
de revenu garanti recevront 
$169,16 par mois pour un céli- 
bataire. 


En ce qui touche le pétrole, le 
premier ministre Trudeau a rap- 
pelé que l'Est de l'Ontario, le 
Québec et les provinces mariti- 
mes dépendaient uniquement du 
marché étranger pour leur appro- 
visonnement, 


En quelques endroits, a-t-il 


rappelé, les prix ont augmenté 
de 30% l'an dernier, alors que 


dans l'Ouest, les prix suivaient 
la course de la concurrence in- 
ternationale: 


En l'occurence, M, Trudeau a 
déclaré: 


-qu'il demandera aux compagnies 
d'huile de ne pas augmenter le 
prix de l'huile avant le 30 jan- 
vier 1974, 


-qu'il imposera des contrôles 
comme des taxes à l'exportation 
ou mettra sur pied un bureau de 


Quelques projets bénéficient aux 
régions francophones de l'Alberta 


EDMONTON - 


L'Alberta a reçu une somme 


dans le cadre des programmes Perspectives 
projets, acceptés durant l'été 78, 


par Jacinthe Perreault 


Au Canada, quelque 4,300 pro- 
jets ont été subventionnés par le 
Secrétariat d'Etat pour donner un 
emploi à plus de 36,000 étudiants, 
Le répertoire des projets, que 
vient de publier le bureau na- 
tional de Perspectives Jeunesse, 
indique de plus que 32% des par- 
ticipants étaient des universitai- 
res, 81% des étudiants au niveau 
secondaire, 27% au niveau collé- 
gial et 10% d'entre eux n'étaient 
plus étudiants. 


La participation féminine s'est 
accrue pour atteindre 49,5% en 
comparaison avec celle du côté 
masculin. 


Les seuls projets qui ont touché. 


de près la communauté franco- 
albertaine sont ceux des régions 
de Rivière-la-Paix,de Saint-Paul 
et de Morinville, Üne subvention 
de $8,888 permettait à 13 étu- 
diants de Falher de favoriser 
une certaine ‘'interaction commu- 
nautaire'' en organisant au Rouet 
diverses activités récréatives 
pour les 5 à 12 ans, Huit étu- 
diants de Girouxville ont reçu 
une somme de $6,640 pour com- 
piler tous les renseignements sur 
l'histoire et la culture de la ré. 
gion à partir de ceux qui ‘‘y sont 
venus, qui ont vu et qui y ont 
vécu'!, 


Une vingtaine d'étudiants de Mc- 


Lennan ont travaillé à deux pro- 
jets pour lesquels ils avaient re- 
çu une subvention totale de 
$11,795, Un premier projet était 
destiné à embellir les rives du 
lac, à nettoyer le parc adjacent 
et à enfin aménager un joli ter- 
rain de pique-nique pour les ha- 
bitants de la région et les tou- 
ristes, Le second ‘''jeunesse à 
l'oeuvre'' a permi à onze étu- 
diants de cette localité d'organi- 
ser des excursions, des ateliers 
d'art plastiques et d'artisanat ain- 
si que des activités sociales pour 
les personnes âgées, Tout en ou- 
bliant pas les plus jeunes,ils ont 
prévu pour eux des travaux 
manuels et des activités sporti- 
ves ou récréatives, 


Les programmes de Perspecti- 
ves Jeunesse ont donné de l'em- 
ploi à 34 étudiants de Saint-Paul 
où quatre projets ont été subven- 
tionnés, Quatre participants ont 
pu écrire l'histoire des Indiens 
Cris. de l'Alberta, basée large- 
ment sur la Blue Quiil Native 
Schoo!, qui a été la première 
école indienne, Seize autres étu- 
diants ont mis sur pied un ‘'camp 
ad hoc'' pour les enfants de la 
lère année,en leur offrant des le- 
çons d'arts plastiques, exercices 
de survie, de natation,et des 
projections de films. Saint-Paul 


globale de $1,756,906 
Jeunesse pour les 231 


a pu lui aussi bénéficier d'un bu- 


reau d'aide aux personnes âgées 
qui mettait À la disposition des 
citoyens d'âge d'or des services 
de jardinage, d'entretien de pe- 
louse, de soins de la maison, 
Les étudiants ont aussi travail- 
lé à améliorer les installations 
de récréation et à organiser des 
distractions pour les personnes 
âgées de la région 


Quatorze jeunes de Morinville 
ont de même joui d'une subven- 
tion de $7,973.,00 pour embellir 
la région en nettoyant les coins 
sales, en plantant arbres et ar- 
bustes et en peignant la salle des 
fêtes de la communauté, 


Ces quelques projets ont permis 


d'offrir aux petites communautés 
des services sociaux ou de ré- 
création dont elles n'auraient pas 
pu bénéficier sans ses program- 
mes de Perspectives-Jeunesse et 
encore plus important de donner 
un emploi aux étudiants tout en 
demeurant dans leurs localités, 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 


10115 - 102e rue, Edmonton | 


commercialisation; 


enfin qu'il initiera des pourpar- 
lers pour la construction d'un pi- 
pe-line jusqu'à Montréal, 


Ainsi, a-t-il dit, l'Est du Ca- 
nada ne souffrira plus de la com- 
pétition internationale en ce do- 
maine et cela constituera une sé- 
curité contre l'appauvrissement 
des approvisionnements interna- 
tionaux, 


Toutes ces mesures au sujet du 
pétrole avaient été réclamées de- 
puis plusieurs mois par les Néo- 
démocrates, 


Présentement, la ligne ''Bor- 
den'' empêche le pétrole de l'Ouest 


Le lait et le pain coüteront moins cher 


de se rendre jusqu'à Montréal, El- 
le avait été établie, en un mo- 
ment où le pétrole international 
se vendait À un prix inférieur à 
celui de l'Ouest, 


Seion M, Trudeau, toutes ces 
mesures visent à démontrer le 
sérieux du gouvernement libéral 
pour juguler l'inflation, 


M, Trudeau a affirmé que tout 
cela était le résultat des mesures 
gouvernementales mises de l'a- 
vant dans le dernier budget de fé 
vrier, 


11 a enfin rejeté à nouveau l'i- 
dée de geler les prix et les sa- 
laires, ce que réclament les Con- 
servateurs, 


L’age de la retraite 
ne sera pas abaisse 


OTTAWA (PC) - Le gouverne- 
ment Trudeau n'entend pas abais- 
ser pour le moment l'âge d'ad- 
missibilité à Îa pension ni enle- 
ver la taxe de 11% sur les maté- 
riaux de construction en vue de 
juguler l'inflation, 


Répondant à diverses questions 
des partis de l'Opposition, aux 
Communes, M, Trudeau a ajouté 
qu'il n'avait pas mené personnei- 
lement une étude sur le nombre 
de personnes dans le besoin en- 
tre 60 et 65 ans, Présentement, 
l'âge de la pension est de 65 ans, 


De plus, le ministre des Fi- 
nances, M, John Turner, a révé- 
lé qu'il n'était pas dans l'inten- 
tion du gouvernement Trudeau de 
présenter un nouveau budget afin 
de relever l'économie canadien- 
ne, 


Quant à étendre les pouvoirs de 
la Commission de révision des 
prix des aliments, tel que sug- 
géré par les Néo- démocrates, M, 
Trudeau a expliqué qu'il n'en était 
nullement question, 


Edmonton 


14, 


Jean, 


ciété Mater Christi à 


en page 7. 


Calgary 


versité 


Quoi faire?22227? 


14, 15 et 16 septembre: 
çais d'Edmaonton présente "Le Malade Ima- 
ginaire'" de Molière au Collège Saint-Jean, 
Pour réservations communiquer avec Mme 
R. Girouard à 467-3626. 


15 et 16 septembre:. 
le bilinguisme au Collège 


‘DIMANCHE 16 septembre: Réunion de la s0- 


se du Fort Saskatchewan. 


DIMANCHE 16 septembre: 


sentera "'L'ATTENTAT''au Collège Univer- 
sitaire St-Jean à 19h,45, 
dates des représentations dans les régions 


JUSQU'AU 28 septembre: 
Patrimoine Multiculturel du Canada'' au Mu- 
sée provincial, 12845 - 102e Avenue, 


MERCREDI 26 septembre: TOUTIMAGE pré- 
sentera ‘'L'attentat'' à 8h.30 p.m,. à l'Uni- 
de Calgary S.T. 148, 


En ce qui touche les réserves 
d'huile à chauffage, le ministre de 
l'Energie, des Mines et des Res- 
sources, M, D, Macdonald, a pré- 
cisé qu'il ferait tout pour qu'el- 
les soient adéquates dans l'Est du 
pays au cours de l'hiver prochain. 


I a expliqué que la décision 
du gouvernement d'entreprendre 
des pourparlers pour la construc- 
tion d'un pipe-line jusqu'à Mon- 
tréal avait été communiquée aux 
gouvernements du Québec, de 
l'Ontario et del'Alberta avant d'ê- 
tre rendue publique, 


Toutefois, selon lui, l'huile ne 
pourra être amenée par pipe-li- 
ne de Toronto à Montréal dès cet 
automne, mais plutôt, à son a- 
vis, l'an prochain, 


Présentement, la ligne ''Bor- 
den'' empêche l'Ouest de rendre 
son pétrole à Montréal ou dans les 
Maritimes, de sorte que l'Est 
du Canada ne peut être appro- 
visionné que par le marché é- 
tranger. 


Le Théâtre Fran- 


Conférence sur 
Universitaire St- 


2h,.00 p.m, en l'égli- 


Toutimage pre- 


Voir détails et 


Exposition ''Le 


Vers la cité de l'or 


par Rose Morin de Gravelbourg 


Au pays du soleil de minuit, on fête Le 75e anniversaire de la découverte 
de l'or du Klondike, Dawson City, 400 habitants, isolés par les glaces 
et la neige durant huit mois, accueille quelque milliers de touristes 


canadiens et américains venus par la piste non pavée qui traverse 
la forêt sur des centaines de milles. À l'époque les 20,000 cher- 

cheurs d'or ont dû, rendus à Skagway, traverser à pled un des 
pässages dans les montagnes - la passe du Ch{iikoot - une ex- 
pédition très dangereuse pour atteindre le lac Bennett, De 

1à ils se rendaient à Bonanza Creek, soit par bateau ou 
par radeau, suivant la chaîne de lacs et se dirigeant à 


travers les rapides de Whitehorse ou de Five Fin- 
gers, évitant les terribles écueils aussi péril- 
leux qu'on peut trouver. 


Cet été une canadienne, accompagnée de deux 
amies, à voulu retracer le voyage que son grand- 
père avait effectué lors de la ruée vers l'or à 
Dawson City, en 1898 - naturellement par des 
moyens de transport plus faciles, Elle a fait con- 
naissance avec Black Mike, le dernier homme à se 
souvenir des années folles de la ruée vers l'or, 
Black Mike porte allègrement ses 103 ans et de- 
meure toujours à Dawson City. . 


Black Mike a enseigné aux trois albertaines à 
tamiser l'or à la manière des vieux ''sourdoughs!!, 
S'il est vrai que leur succès a été assez modes- 
te (pépites d'or d'une valeur assez minable) el- 
les ont quand même pu répondre aux exigences 
nécessaires pour se qualifier au rang des ‘'sour- 
doughs'', (pâte à pain aigre), Black Mike leur a 
aussi fait visiter le fameux théâtre Palace Grand, 
qui est un site impressionnant que l'on a restau- 
ré et où l'on chante encore en spectacles les 
vieilles ballades des chercheurs d'or, 


Il leur a aussi montré la vieille roue à vapeur 
du 5,8, Keno qui est un des deux cents bateaux 
à avoir à l'époque navigué vers le Yukon, Sans 
se fatiguer de revivre ainsi toute une époque, el- 
les ont visité le vieux village indien ‘'Moosehide!' 
où l'on peut encore admirer les anciennes huttes 
et cabanes en bois ronds si typiques au Grand 
Nord, Black Mike n'a évidemment pas oublié 
de leur raconter les mystérieuses histoires et lé- 
gendes du poète Robert Service, 


À vrai dire Dawson est un endroit unique où 
l'on peut revivre les folies du passé mais qui 
est encore un peu là, Le bureau des sites histo- 


1 


L’ascension du 
Chilkoot Pass 


MIRE 6 BLACK » VINAGE 


Le dernier des chercheurs d’or 


riques du Canada maintient un beau travail de 
restauration pour garder le ‘''cachet'' du passé, 
Se prépare-t-il à une deuxième ruée vers l'or? 
Allez-y voir. , , la valeur de l'or augmente tel. 
lement, 
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Statistique Canada confirme 
la tendance vers un surplus 
de personnel enseignant 


OTTAWA (PC) - ‘'La baisse de 
la fréquentation au niveau des 
premières années des écoles pri- 
maires contribuera à créer êven- 
tuellement un surplus d'ensei- 
gnants'', affirme Statistique Ca- 
nada dans un rapport publié ré- 
cemment, 


‘'Le besoin d'enseignants du ni 
veau primaire diminuera réguliè- 
ment et on comptera vraisem- 
blablement 9,000 postes d'ensei- 
gnants de moins d'ici 1975-76'!, 
d'ajouter le rapport, qui annonce 
également que le nombre d'ensei- 
gants à plein temps dans les éco- 
les élémentaires et secondaires 
du Canada a diminué de 271,900 
en 1971-72 à 271,000 en 1972-73, 


On prévoit que la diminution du 
nombre de: enseignants aura lieu 
à la fois dans les écoles publi- 
ques et dans les institutions pri- 
vées, indique le rapport , Mais 
dans le cas des écoles indiennes, 
toutefois, on prévoit de légères 
augmentations en tenant compte 
des prévisions de fréquentation 
plus nombreuse!", 


UNIVERSITES 


Le conco 


dant, que même si l'indice de 
fréquentation à plein temps des 
universités a baissé en 1972- 
73, la proportion des professeurs 
qui y sont employés a augmenté 
de presque 7%. 


Un communiqué de presse qui 
accompagne le rapport souligne 
que ‘‘les prévisions indiquent que 
le nombre du personnel enseignant 
dans les universités se stabilise- 
ra à environ 30,000 personne 


En 1972-73, les professeurs à 
plein temps dans les universités 
se chiffraient par 29,947; le rap- 
port en prévoit 29,610 pour 1973- 
74 en dépit d'une diminution pro- 
bable de 4,500 étudiants, C'est 
la proportion professeur-élève qui 
a plutôt diminué, 


"Il est difficile de déterminer 
si une tendance semblable existe 
dans les écoles élémentaires où 
la fréquentation baisse 1à aussi; 
mais les prédictions formulées 
par ce rapport sont établies d'a- 
près la présomption qu'un cer- 
tain contrôle soit exercé par les 
autorités provinciales pour s'as- 
surer que la proportion profes. 
seur-élèves ne diminue pas sui- 
vant tout simplement un manque 
d'étudiants'', conclut le rapport, 


Les deux gagnants de cette semaine sont: Ë 


Mme Pierre Gamache de Bonnyville . 
Mme Gabrielle Tellier de Bonnyville 


Le prochain tirage aura lieu le 26 septembre 


Set, n'oubliez pas, vous 


trouverez toutes les: 


“réponses dans le Franco de la semaine cou 


“rante, 


“livres, nous 


Afin de nous faciliter le choix des 
appréciérions 


que vous nous: 


“indiquez si vous êtes étudiants ou non où“ 
“encore quel genre delivre vous préféreriez = 


# (Les réponses du dernier concours étaient: # 


Ë 1, 5 épisodes; 2, Falher 3. $20.00 4.* 
? a + « # ! , — . Les 
Chorale d'expression française à Edmonton L'Aveu; 5. St-Paul) 
| Questionnaire É 
LES MONTECHOS 1. Quel âge doivent avoir les louveteaux ë 
: dans le SCOULISME ? ss ssossnsessceroosecosees s 


sous la direction É : 
: 2. Quelle somme globale recevait l'Alberta ë 
# dans le cadre des programmes de Perspec- * 


5 tives-Jeunesse? se. senooenon0ocesees0cccceceocenesecuo e 


d'Albert La France 


INSTRUCTEUR NATIONAL DE 


L'ALLIANCE CHORALE CANADIENNE RS J 
“3, Quelle pièce du Théâtre Français d'Ed- :: 


#monton sera reprise les 14-15 et 16 sep- * 


5 tembre? 000000000006 0609000900078890002080000605066000600 es 


accepteront de nouveaux membres jusqu'au 27 septembre 73 


434-5729 
466-2196 
465-3087 


É4. Jusqu'à quelle date se poursuit au mu- Ë 
“sée provincial l'exposition ‘Le patrimoine * 
: multiculturel du Canada‘? 


Pour tous renseignements signalez 


. 
0000060000 %096000000 °° 


#5. Quelle décoration fut décernée à M, To- 
“ny Guimond de Hinton, par le Gouverneur- * 
“Général du Canada? 


Achetez tous vos vêtements 
et chaussures d'enfants chez les 
frères Tougas, propriétaires de 


Jack and Jili 


Avenue Jasper, à l'ouest de 
l'Hôtel Cecil 


Professeur demandé 
a Beaumont 


Professeur demandé pour l'enseignement du 
français et de l'anglais de la 7e à la 10e année, 
à l'école de Beaumont, située à 12 milles de 
la ville - école bilingue et chrétienne, 


0000000808 06006000800086080006 ee. 


ÈNOM 


ADRESSE 


DD DD ON GNU EU RS ER UN ONE ON UN LD Qu QU UE ON GR ER QUE QU QUE GS OS GR CINE MR GS OO GES EUR UN ND UE GR SN Bu! *,- 
. 


Centres d'Achats 


Meadowlark, Southgate, London 
derry, Westmount et Bonnie Doon 


S'adresser à M. Laurent Beaudoin à 399- 
8302 (résidence) ou 399-8263 (école), 
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soitorial 


Une conference sur le bilinguisme 


Plusieurs s'entendent à dire que la 
question du bilinguisme au Canada est 
plus qu'un phénomène psychologique, 
Elle est plus qu'une série de phéno- 
mêènes de la mémoire, ou de l'acqui- 
sition d'une langue seconde, où encore 
de mécanismes de décodage verbal, 
Le phénomène de bilinguisation est 
certes tout cela,et davantage encore 
mais il est aussi intimement lié 
à une situation politique qu'on 1e peut 
passer sous silence. 


Comment situer la conférence na- 
tionale sur le bilingusime et ses im- 
plications dans l'Ouest qui se tiendra 
prochainement au Collège universitai- 
re St-Jean si l'on s'entend à dire 
que toute la question 1 bilinguisme 
a au Canada une tournure politique? 
Elle a une tournure politique parce 
que l'on a légiféré des lois sur son 
implantation, ou parce qu'elle se rat- 
tache entre autres à une revendica- 
tion fondamentale des droits linguis- 
tiques d'une minorité ou encore parce 
qu'elle est le rejeton, il faut bien 
l'admettre, d'une situation culturelle et 
politique qui prévaut actuellement au 
Québec. Il est du reste un peu fri- 
vole d'envisager les problèmes po- 
sés par l'apprentissage d'une langue 


Opinions libres— 


"C.U.S.J.'' une tour 


chons donc par cette recherche à 
trouver des solutions adéquates 


seconde dans un milieu qui reconnaît 
supposément deux langues officielles 
de la même façou que dans un contexte 
où la connaissance d'une deuxième 
langue quelle qu'elle soit, n'est qu'une 
science de plus, 


Sans s'attaquer spécifiqiement ax 
problèmes que doivent confronter les 
milieux d'éducation bilingue de l'Ouest, 
la conférence, qui réunira une vingtai- 
ne de scientifiques versés dans le 
domaine de la recherche sur le phé- 
nomène de la bilinguisation, tentera 
plutôt de présenter au public les der- 
nières trouvailles et données en ma- 
tière de bilinguisme et à la lumière 
des recherches scientifiques reliées au 
sujet. Trois conférences sur vingt- 
quatre porteront en effet sur les expé- 
riences particulières à l'Ouest, celles 
de l'Alberta et dont, deux seront don- 
nées en français. Mais une conféren- 
ce de ce genre reste cependant une 
occasion unique pour les éducateurs 
bilingues de l'Alberta de remettre en 
question les buts et les modes d'un 
enseignement bilingue dans la commu- 
nauté franco-albertaine. 


Si elle cadre très bienavecles prin- 
cipales préoccupations du collège uni- 


d'ivoire‘! du mercredi 29 août 
1973 m'incite à livrer aux lec- 


des professeurs des écoles bilin- 
gues organisé par le Collège U- 
niversitaire 


versitaire St-Jean, cette conférence se 
situe aussi dans un milieu concret qui 
doit confronter tous les jours tout ce 
qu'un enseignement bilingue peut im- 
pliquer et au point de vue collectif 
et au niveau de la personne, En plus 
de faire connaître davantage l'existen- 
ce et les préoccupations du collège, 
cette conférence relèvera peut-être 
la nette différence qui existe entre le 
phénomène de bilinguisation étudié en 
fonction de la majorité anglophone 
qui apprend le français comme une lan- 
gue seconde,et étudie en fonction d'u- 
ne minorité noyée dans un monde 
linguistique autre que le sien et qui 
tente de conserver sa langue, Que 
sept conférences seulement sur vingt. 
quatre soient données en français se- 
rait peut-être un indice de cette diffé- 
rence? 

Si cette conférence sur le bilinguis- 
me était suivie d'une certaine mise en 
question des problèmes d'un enseigne- 
ment bilingue en Alberta, soit sous 
forme d'un colloque entre éducateurs 
de la communauté franco-albertaine, 
ou soit sous forme d'un dialogue ou 
commentaires par l'entremise des mé- 
dia, elle aura certainement aidé à sou- 
lever les implications d'un bilinguis- 
me dans l'Ouest, 

Par Jacinthe Perreault, 


Je veux parler du paragraphe 
. qui mentionne Gérard Moquin. Il 
l'année dernière - 


d'ivoire 


Je viens de lire votre éditorial 
intitulé ''C.U.S.J, une tour d'i- 
voire'", 


Je suis assez surpris de cer- 
taines informations concernant la 
subvention de $50,000,00 pour la 
recherche, Sans vouloir repren- 
dre le ton polémiste de ce que 
vous appelez ‘'éditorial'", j'aime- 
rais apporter quelques précisions 
sur la subvention de$50,000,00 


Contrairement à ce que vous é- 
criviez, la subvention reçue par 
l'Université de l'Alberta pour le 
C,U,S.J, n'est pas destinée à a- 
méliorer ni la bonne qualité du 
milieu universitaire ni à amélio- 
rer le programme de recherche 
des professeurs du C,U,S,J, La 
subvention d'un montant de $116,- 
710,00, répartie sur trois ans a 
comme objectif unique d'analyser 
le système de l'enseignement bi- 
lingue actuellement dispensé aux 
Franco-Aïbertains, Nous pensons 
donc que cette recherche répond 
fondamentalement à des préoccu- 
pations actuelles et à venir des 
Franco-Albertains, Par ce fait, 
nous répondons à un de vos griefs 
majeurs concernant le C,U.S,J, 
qui est de répondre aux besoins 
des Franco-Albertains, 


Pourquoi cette recherche? 
L'ensemble des professeurs du 
C.U.S.J, et certains des profes- 
seurs de l'Université de l'Alber- 
ta ont constaté, les difficultés de 
maîtrise de la langue française 
des étudiants francophones du ni- 
veau universitaire, Nous cher- 


quant à l'enseignement français 
dans les écoles bilingues et à la 
maîtrise de cette langue par les 
Franco-Albertains, Voilà pour ce 
qui est de la recherche, mainte- 
nant passons à ce qui est de la 
profession de journaliste que vous 
semblez assumer maintenant, 


Ayant été moi-même journalis- 
te à la Radio Diffusion Françai- 
se et rédacteur dans divers jour- 
naux francophones, en plus d'ê- 
tre diplômé de deux écoles de 
journalisme (l'Institut Français 
de Presse, Paris et le Centre 
d'Etudes des Sciences et Techni- 


ques de l'Information del'Univer- . 


sité de Dakar), je me crois être 
en tant que confrère vous rappe- 
ler les fondements de la déonto- 
logie journalistique, Tout étudiant 
en journalisme ou tout journalis- 
te apprend dès les premiers con- 
tacts avec ce métier qu'il doit 
avoir l'honnêteté de transmettre 
l'INFORMATION et je pense que 
vous avez manqué à cette règle 
fondamentale de la profession, 
Le seul conseil que je vous don- 
nerai, (si je peux), c'est qu'un 
éditorial doit être rédigé en par- 
tant de l'exactitude de l'informa- 
tion et non être simplement un 
ramassis d'émotions et de sensi- 
bilité, 


Dr Ousmane Silla, 


Un éditorial en 
“tour d'ivoire” 


L'éditorial ''C,U,S.J, - unetour 


teurs du Franco une première 
réaction, 


I1 me semble que l'éditorial en 
question est le résultat d'une ap- 
proche purement théorique - en 
somme, un travail fait en tour 
d'ivoire, Je reproche à la rédac- 
trice soit de ne pas avoir pris 
la peine de se renseigner adéqua- 
tement soit d'avoir passé sous si- 
lence des réalités dont elle était 
au courant pour éviter d'inflé- 
chir sa thèse ''le C,U,S.J, est 
une tour d'ivoire'!, 


Entre autres choses, l'éditorial 
ignore la différence qui existe 
entre le Collège Universitaire St- 
Jean et le Collège St-Jean (il 
y en a une et elle a del'importan- 
ce quand {1 s'agit des program- 
mes d'éducation que la rédactri- 
ce décrit); l'éditorial semble in- 
sinuer que personne au Collège 


St-Jean n'a pensé aux problèmes 


Le Franco 


des démarches entreprises par le : 


soulevés et que personne n'a fait 
des efforts pour y apporter des 
solutions; l'éditorial ne parle pas 


Collège St-Jean auprès du Coliè- 
ge Communautaire Grant Mac- 
Ewan; l'éditorial ignore l'impor- 
tance de la recherche pour une 
faculté universitaire; l'éditorial 
passe sous le silence le service 
qui sera offert à la population 
francophone par la recherche qui 
nonrra être entreprise grâce à 
l'or roi reçu (le sujet de la re- 
cherche: école unilingue ou bilin- 
gue pour les fruncophones de l'Al- 
berta); l'éditorial ne fait pas men 
tion du programme de recyclage 


: ASSISTANTE A LA REDACTION: 
Marie-Andrée Lorrain 


‘ SECRETAIRES À LA 
. REDACTION: 


programme qui se continuera cet- 
te année: l'éditorial ne parle pas 
du cours de Sr. Edith Boucher of- 
fert à Falher l'année dernière et 
qui sera offert à St-Paul cette 
année. 


Paul Poirier 
Recteur du Collège St-Jean, 


Les mensonges 
dépassent les 
bornes 


Bonnyville, le 2 septembre 73 


Depuis longtemns déjà j'avais en- 
vie de protester contre les arti- 
cles de celui qui signe ‘'Les 
Mensonges de Benoît'', mais ce- 
lui du 29 août, dépasse les bor- 
nes, 
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est aussi question de Gérard Mai- 
sonneuve que je ne connais pas; 
mais d'après l'attitude de Benoft, 
{l doit être une personne qui a le 
courage de ses opinions puisqu'il 
est attaqué aussi, 


Sous prétexte que c'est sous le 
couvert ‘'Des Mensonges...'' il 
(Benoît) peut se permettre de dé- 
verser sa bile à droite et à gauche, 
sur ceux qui ont le courage de se 
tenir debout, 


Chacun sait comme il est diffi- 
cile aujourd'hui de lutter contrele 
courant du laisser aller; aussi je 
ne comprends pas que par le tru- 
chement du Franco, Benoît puisse 
se permettre ces commentaires 
l'plates'' (pour employer l'ex- 
pression qu'il a eu lui-même sur 
d'autres) qui ne peut que saper le 
courage de ceux qui luttent pour 
de bonnes causes, 


Hebdos du Canada 


Ed 5) 1VI4 


EE 


DOSSIER 


| | 
Une remise en question continuelle 


par M. Kapetanovich 


‘Rien ne m'attache à la Russie, où, comme partout, je me sens étranger, À la vérité 
ici plus qu'en aucun endroit, j'ai trouvé la vie insupportakle, mais même ici, je n'ai 
rien pu détester... Je puis comme je l'ai toujours, pu, éprouver le désir de faire une 
bonne action, et j'en ressens du plaisir. A côté de cela, je désire aussi faire le mal, et 
j'en ressens également de la satisfaction'!, 


Je reprends une discussion où 
l'hagiographie de Jonathan Li- 
vingston Seagull ne servait que 
comme un prétexte, C'est avant 
tout pour répondre à un collègue 
que je continue à considérer en 
ami et dont l'intégrité morale me 
semble incontestable, C'est, d'ail- 
leurs, pourquoi l'ironie et l'in- 
compréhension de sa part me fait 
si mal! Je me suis servi du mot 
abrutissement pour décrire le pa- 
radoxe d'un certain enthousias- 
me des lecteurs devant ce livre 
de Richard Bach, Et j'ai parlé 
du dilletantisme et de l'espacein- 
térieur en parodiant délibérément 
ceux qui défendaient ce petit con- 
te de fée pour les grands enfants 
avec les mêmes expressions et 
avec une sensibilité romantique, 
candide, simpliste, Mais, il fal- 
lait lire aussi les deux ou trois 
articles publiés dans ''Le Devoir"! 
et surtout le livre en question 
pour comprendre la violence vo- 
lontairement provocatrice de ma 
réaction, Je le répète encore 
une fois, l'idéalisme que ce bou- 
quin affiche dans un style à la 
fois frugal et fruste est pour moi 
une gaminerie Hfférpire et une 
mystification spirituelle qui ex- 
ploite la profusion actuelle des 
simples d'esprit, Et que les points 
de vue opposés à son propos 
pullulent dans un contexte social 
bien précisé me semble non seu- 
lement normal mais logique... 


Mais, là n'est pas la question! 
Je ne parts certainement pas d'une 
position européenne ou occidenta- 
liste, Je me sens apatride ou je 
prétends être assez cosmopolite 


nesse canadienne ou américaine 
a besoin de beaucoup plus d'ins- 
truction pour comprendre qu'un 
certain idéalisme ou humanisme 
dérouillé sont pompeusement mais 
directement des poubelles de 
l'histoire, Elle est trop conforta- 
blement installée dans un cadre 
social qui arrange tout le monde. 
pour dévorer tout et tous dans 
une facilité écrasante et, par con- 
séquent, elle n'arrive pas à sa1- 
sir à quel point une certaine in- 
génuité mal conçue représente la 
nourriture propice pour tout tota- 
litarisme, L'exemple de ce mal- 
heureux oiseau me fait penser à 
la leçon que le réalisme socia- 
liste proposait dans un autre do- 
maine! C'est pourquoi je me ré- 
volte devant l'ambiguïté ou per- 
plexité inconsciente de certaines 
préférences, de certaines lectures 
parce que j'analyse à ma façon 
cette situation où un adolescent 
accepte aveuglement le rôle dé- 
gradant d'assistant et de récep- 
teur... Quant au reste, j'attaquais 
aussi bien l'invasion de Ia xéno- 
phobie française de nos jours, ce 
qui est bien loin d'être un épi- 
phénomène et ce qui n'a pas sus- 
cité aucun reproche, De toute fa- 
çon, la politique publicitaire des 
best-sellers, des gloires du jour 
et de la mode provisoire appar- 
tient aux arcanes des maisons 
d'édition du monde entier, Ce n'est 
qu'un autre exemple de bourrage 
de crânes, C'est la littérature qui 
introduit la manipulation holiywo… 
odienne de vedettes, Il faut com- 
bler pir la réclame criarde le 
vide laissé par l'absence progres- 
sive sinon une vraie disparition 
des lecteurs, D'un autre côté et 


pour ne pas accepter de réduire ma cela me semble essentiel, je con- 


démarche à une appartenance géo. 
‘graphique assez douteuse, La jeu- 


sidère que la sphère an:éricai. 
ne appartient d'une manièr. ou 


Opinions libres (SUITE DE LA PAGE 4) 


Hommage ‘A 
Coeur Joie” 


Vraiment, pour l'Alberta qui a 
vu naître, chez lui, le mouvement 
"A Coeur Joie!'' il n'y a que dix 
années, la tenue des Choralies 
internationales dans notre capi- 
tale est déjà une preuve de la 
maturité du mouvement chez nous, 
Et le succès de cette semaine 
de Choralies suscite l'admiration 
pour les organisateurs de l'Al- 
berta, de ses chorales et de leurs 
directeurs, A tous ces braves 
gens, bravo. 


Cependant, une personne en par- 
ticulier mérite notre apprécia- 
tion et notre estime non par son 
éclat lors des Choralies, mais 
plutôt par le contraire, Nous de- 
vons à cette personne la nais- 
sance du mouvement ‘''A Coeur 
Joie‘' en Alberta. À cause de son 
amour de la chanson et de la jeu- 
nesse chantante, elle a eulapers- 
picacité de nous apporter l'idée 
de ce mouvement lorsque le fes- 
tival français pour notre jeunesse 
se mourrait, Et combien d'heu- 
res d'organisation, et de réunions 
elle a dû passer pour que ce 
mouvement s'implante, Ayant été 
témoin de son courage et de sa 
tenacité lors des débuts du mou- 
vement, en Alberta, je compre- 


nais sa joie de voir tous ces 
choristes réunis à Edmonton pour 
célébrer le dixième anniversai- 
re de la fondation du mouvement 
‘t'A Coeur Joie’ chez=nous, 

Les directeurs compétents ea 
vogue aujourd'hui lui doivent, non 
seulement leur intérêt et comme 
conséquence leur adhésion au 
mouvement, mais aussi l'exemple 
d'un amour acharné du chant bien 
rendu, d'un courage et d'unetena- 
cité devant les obstacles, et d'un 
grand savoir-faire en matière de 
chant chorale. Je me fais le por- 
te-parole de ses nombreux amis 
et collaborateurs en félicitant et 
en remerciant Soeur Thérèse 
Potvin pour sa grande part dans 
l'évolution du chant chorale en 


Alberta, 
Laurent Beaudoin, 


Pourquoi les élèves 
de Picard ne 
parlent-ils pas 
français? 


En 1972 quand J-H. Picard ou- 
vrit ses portes, il était entendu 
par les parents et les profes 
seurs que nous ferions notre pos- 
sible pour parler français entre 
nous, Mais aujourd'hui, les pa- 
rents et les professeurs sont 
désappointés car nous ne parlons 


Dostoïevsky, Les Possédés, 


d'une autre à ce qu'on appelie 
la culture chrétienne occidentale, 
Ce nouveau continent est un pro- 
longement ou une excroissance, 
un progrès ou un excès du mê- 
me style de vie. Il a imité l' Eu. 
rope et l'Europe l'imite à pré- 
sent, Malheureusement, ils ont 
tous les deux cette manie dé- 
jà séculaire d'exceller dans l'i- 
mitation de ce qui est le pire 
chez le confrère, Et ce n'est pas 
la faute d'un intellectuel surgi 
des montagnes balkaniques et dont 
la franchise brutale n'est au fond 
qu'une invitation à la discussion 
si cette interpénétration des in- 
fluences aboutit à cul-de-sac gé- 
néralisé... 


Après une expérience de l'oc- 
cupation fasciste, de la période 
slalinienne dans l'évolution spé- 
cifique du socialisme yougoslave 
et même de la jungle parisien- 
ne, je peux constater sans am- 
bages que je n'étais nulle part 


si bien accueilli qu'au Canada, 


Oui, je ne gagnais jamais si 
bien ma vie comme ici! Et ce 
qui est le comble, je m'insère 
de plus en plus dans cet enfer 
d'argent, C'est décourageant et 
dérisoire, mais quoi faire? Chan- 
ger encore une fois de continent 
en approchant la cinquantaine? 
Bien que j'ose refuser la valeur 
du message éthique d'Albert Ca- 
mus, j'admire néanmoins sa dé- 
licatesse ou discrétion esthétique 
et en particulier ce passage op- 
portun, tiré d'une lettre à Max- 
Paul Fouchet et que j'offre à nos 
lecteurs: ‘'Il n'y a rien à répon- 
dre à ta lettre sinon que chacun 
de nous accumule le plus pos- 
sible de vie et d'expérience, jus- 
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presque jamais notre langue fran- 
çaise, Et pourquoi donc? 


11 y a deux groupes d'élèves, 
ceux qui parlent français à la mai- 
son en tout temps et ceux qui, 
anglais de naissance, ne parlent 
jamais le français, car ils ont 
trop de difficulté à s'exprimer, 
Certains pensent ‘'si je parle fran- 
çais À mes amis, ils riront de 
moi'', Et quand le deuxième grou- 
pe parle français au premier il 
vous répond  ‘'parle enanglais 
je ne comprends pas un mot de ce 
que tu dis'', Et quand le premier 
parle français au deuxième, il ré- 
pond en anglais; alors nous finis- 
sons la conversation en anglais, 


Et pourquoi nous ne parlons pas 
français aux professeurs? Encore 
là, il y er a qui ne peuvent pas 
s'expliquer en français, raison 
banale ou peu sérieuse,,, Alors 
pourquoi les professeurs n'exi- 
gent-ils pas que nous nous ex- 
primions en français? 


Comme vous le constatez nous 
avons un problème, Comment le 
résoudre? Et avons-nous assez 
de fierté pour parler le français 
à J. H, Picard? 


Madeleine Perreault, 
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Les 
mensonges 


de 
Benoit 


à ä A - à 
‘‘’Patriote'' Suzanne Bugeaud est revenue de 
ses vacances qui l'ont amenée en Floride, où 
le sable est blanc, le soleil chaud, et les hom- 
mes beaux! Les émotions de Suzy ont été si 
fortes qu'elle est revenue les cheveux frisés, 
frisés, telle une brebis... 


Sur la scène politique, le fils de l'ancien 
premier ministre de la Colombie-Britannique 
W.A.C, Bennett, ‘'Bill'', a remporté le siège 
de Kelowna laissé vacant par son père, Les 
larmes aux yeux, Monsieur Bennett (père), a 
déclaré que son fils était plus intelligent, plus 
instruit et mieux versé en économie que lui- 
même, Je n'ai aucun doute que tous ceux qui 
étaient présents l'ont cru. 


Voici une courte chanson que j'ai composéeen 
hommage à la Francalta, (Sur l'air dela chan- 
son folklorique ‘'Au 81 du mois d'août!') 


Au 31 du mois d'août (Bis) 

Ont déposé tous leurs gros sous (Bis) 

C'est pour cela qu'elle est millionnaire, 
Francophones de l'Alberta, sont à l'honneur 
Et, pourquoi pas... 


Au 31 du mois d'août (Bis) 

On remercie à deux genoux (Bis) 

Les Francophones, oui, mes frères, 

La Francalta a son million, grâce à vous tous 
Elle grandira 


Nous aurons le plaisir d'accueillir très pro- 
chainement à Edmonton la jolie chanteuse fran- 
çaise Mireille Mathieu, A l'issue de deux visi- 
tes à Calgary, l'impesario de cette interprète 
de réputation internationale, a pensé que peut- 
être il y aurait ''un buck!'' à faire dans la capi- 
tale, J'entends déjà le maître de cérémonies 
faire la présentation, ''Ladies and gentlemen, 
we are proud to present to Meeray Mathou in 
Edmonton''" à moins bien entendu qu'on fasse 
appel aux services de mon ami Jean. 


Au football, Les Eskimos d'Edmonton ontplu- 
mé Les Alouettes de Montréal, samedi soir der- 
nier au stade Clarke, Par ailleurs, Les Rough- 
riders de la Saskatchewan se sont fait dompter 
par les Stampeders de Calgary, À la fin de la 
partie de samedi soir, on a remis un gros 
fer à cheval à M. Yauch, qui en avait déjà 
un acoroché au cou. 


D'après ‘'La Survivance!'' du 30 octobre 
1930, le boeuf ''hbouvillon de choix'' se vendait 
$4,50 à $5,00 du 100 livres. Les temps et 
les prix ont changé depuis, quand on pense 
qu'en 1973, le ‘'hbouvillon de choix'' se vend 
entre $65 et $70 du 100 livres... 


Si vous avez l'intention de vous perfection- 
ner en anglais, nous vous suggérons de faire 
demande auprès du ministère de 1a Main- 
d'oeuvre de votre district qui offre des cours 
spéciaux, Assurez-vous cependant de dire que 
vous êtes émigrant, car si vous êtes canadien- 
français on ne peut accepter votre demande. 
Au Canada on appelle cela ‘'Justice'", ailleurs 
on appelle cela ‘'Discrimination!'', et moi j'ap- 
pelle cela ‘'Dégueulasse et écoeurant'!….. 
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Une réserve 
internationale 
de céréales 


La création d'une réserve in- 
ternationale de céréales aiderait 
à soulager la famine dans le 
monde et contribuerait ‘''d'une 
façon modeste mais efficace'! 
à la paix entre tous les pays, 


C'est la conclusion à laquel- 
le est arrivé un groupe de cher- 
cheurs du British-North Ameri- 
ca Committee qui est patroné 
au Canada par l'Institut de re- 
cherche C.D, Fowe, 


Selon le projet proposé, les 
pays les plus favorisés fourni- 
raient de l'argent pour créer 
une réserve mondiale de céréa- 
les, surtout de blé et de riz, 


On se servirait à même cet- 
te réserve lorsque la produc- 
tion mondiale faiblirait et qu'il 
se créerait une pénurie, 


Un membre du groupe, lepro- 
fesseur Josling, a estimé le coût 
de création d'une telle réserve 
à environ $150 millions la pre- 
mière année et à une moyenne 
de $100 millions par année par 
la suite, 


La situation 
financière de Nixon 


Le salaire du président des 
Etats-Unis est de $200,000, par 
année, Avec une telle somme, le 
président se permettait une ré- 
sidence en Californie de 
$1,500,000. Les dépenses per- 
sonnelles consacrées à l'amélio- 
ration de la propriété s'élèvent 
à un demi-million, 


En outre, près de 2 mil- 
lions de dollars ont été consa- 
crés par le Trésor amér cain 
pour des travaux et des instal- 
lations de sécurité, (AFP), 


L'émigration 
au Québec 


Quelque 250,000 personnes au- 
raient quitté le Québec pour émi- 
grer surtout vers d'autres provin- 
ces et à l'étranger depuis 1967 
révèle une enquête de Jean Pou- 
lin, publiée dans la Presse, 


L'année 70 a été la plus mar- 
quée d'une forte émigration alors 
que 59,700 personnes ont quitté 
le Québec, 


Vous déménagez 


AVERTISSEZ-NOUS DE VOTRE CHANGEMENT D'ADRESSE 
EN REMPLISSANT CE COUPON ET EN NOUS L'ENVOYANT 
AU MOINS DEUX SEMAINES AVANT VOTRE DEMENAGEMENT,. 
CECI EST AFIN 
DU JOURNAL. 


Veuillez changer mon adresse postale à compter du 


Devenez millionnaire 


À la fin du présent exercice 
financier, il y aura un nombrere- 
cord de 10,000 nouveaux million- 
naires aux Etats-Unis portant le 
record à 161,250, Et c'est ce qui 
fait dire à Fred Sparks, qui a 
effectué certaines enquêtes sur 
les millionnaires, que durant les 
dernières 24 heures, 27 nouveaux 
Américains sont devenus million- 
naires (La Presse) 


L'ère du papier 
sera passée 
d'ici 10 ans 


Un groupe d'experts américains 
vient de prédire la mort prochai- 
ne de la paperasserie dans les 
administrations et les affaires au 
profit de l'ordinateur, Mais selon 
l'avis des experts de ‘'l'Institut 
du futur'' cette disparition n'in- 
terviendrait pas avant dixans, 


Les experts del'Institut ont aus- 
si retenu comme ‘'hautement pro- 
bable'' l'élimination des pestici- 
des chimiques, qui seront rempla- 
cés par des hormones d'insectes, 
et de plus grandes sommes dépen- 
sées pour la protection de l'en- 
vironnement, D'ici 1985, elles 
pourraient dépassé 6%de produit 
national brut des Etats-Unis, 


Les experts sont, en revanche 
beaucoup moins assurés des chan- 
gements suivants: interdiction de 
la circulation automobile dans le 
centre des grandes villes, large 
utilisation des ordinateurs dans 
les écoles primaires, limitation 
de l'implantation des réacteurs 
atomiques pour raisons de sé- 
curité (AFP), 


Les meurtres ont 
été plus nombreux 
en 72 


OTTAWA - Les meurtres au Ca- 
nada ont été un peu plus nombreux 
en 1972 qu'en 1971, annonce Sta- 
tistique-Canada, qui précise que 
478 personnes ont été assassinées 
en 1972, soit 52 de plus qu'en 
1971. 


C'est le Québec qui à connu le 
plus grand nombre de victimes de 
meurtes: 148, contre 132 en On- 
tario, qui est au deuxième rang, 


Moyenne nationale: 2,19 vic- 
times par 100,000 habitants en 
1972, contre 1,96 en 1971, 


les 
0SCS 


On n'a pas 
toujours eu 


Ce n'est qu'au XIlle siècle que 
l'on retrouve l'emploi du terme 
million'', Maxime Planudus 
(1340) semble avoir été le premier 
mathématicien à employer le chif- 
fre million, 


Victimes du choléra 


ROME (Reuter) - L'épidémie de 
choléra, qui a déjà atteint Rome, 
la Sardaigne et l'Allemagne de 
l'Ouest, a déjà faitl9 victimes, 


Dans le cadre des mesures 
d'hygiène prises actuellement 
dans toute l'Italie, les trains qui 
arsivent à Milan, particulièrement 
du sud, sont entièrement désinfec- 
tés par des équipes spéciales, 


La maladie s'est propagée vers 
le nord depuis Naples et Bari, 
les régions les plus touchées, 
Elle a gagné ‘Rome et la Sar- 
daigne. 


Une remise 


qu'à ce qu'il ait le sentiment 
trop net de l'inutilité de cette ex- 
périence, ce qui est la manifes- 
tation la plus profonde de celle- 
ci, Il faut bien croire alors que 
l'expérience est une défaite, Et le 
seul intérêt de nos petites per- 
sonnalités réside dans le témoi- 
gnage que nous sommes à mê- 
me de donner sur la vie... nous 
nous évertuons à masquer de for- 
mules et de recherches désespé- 
rées une vérité trop nue et trop 
simple: que'notre condition est dé- 
sespérante, Ce qui ne veut pas 
dire qu'il faille être pessimis- 
te, I1 y a l'amour, l'art, la re- 
ligion surtout, il y a la sourian- 
te acceptation des frises du Par- 
thénon, et tout cela forme de pré- 
cieux jouets qui nous aident à 
passer le temps..." 


Par contre, il n'y a absolument 
rien d'attristant, d'inconciliable 
ou d'inconséquent dans le fait que 
nous refusons d'avaler sans aucu- 
ne réserve une nourriture dont on 
gave notre conformisme inévita- 
ble! La seule chose qui me déso- 
le, moi, c'est que cette résistan- 
ce se fait de plus en plus rare, 
Ce n'est plus qu'une sorte de. 


? 


D'EVITER LES DELAIS DANS LA LIVRAISON 


Nouvelle adresse 


:: Code Postal 


le million 


THÉÂTRE 
a FRANÇAIS 
d'EDMONTON 


présente 


Le Malade Imaginaire 


de Molière 


Les 14 et 15 septembre à 8h.30 
et le 16 septembre à 3h.30 


à l'Auditorium du Collège St-Jean 


Faites vos réservations en appelant Mme Rolande Girouard 


à 467-3626, 


Réservez tôt, les billets se vendent rapidement! 
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en question continuelle 


snobisme intellectuel. Sans ris- 
que authentique et pleine d'un luxe 
éphémère, Comme un héroïsme 
de pacotille! À un système social 
qui m'accorde un bon salaire, une 
situation contradictoire de privi- 
légié et une liberté d'expression 
encore plus paradoxale que décon- 
certante, je ne peux improviser 
ou donner une revanche que par 
une expression directe et la plus 
sincère possible de mon opinion, 
Et c'est précisément parce que je 
suis en train de puiser à grands 
traits dans ce cercle vicieux d'a- 
bondance perverse qu'on baptise 
la civilisation de consommation, 
c'est justement parce que moi ou 
mon semblable, nous devenons 
en même temps des pièces de 
rechange futiles et membres d'un 
establishment universitaire que je 
me sens de plus en plus concerné 
et même responsable d'une apathie 
triomphante autour de moi. Etre 

membre d'un parti, le fidèle d'une 
église ou l'employé d'une encein- 
te plus bureaucratique qu'univer- 
sitaire ne devrait pas nous em- 
pêcher de critiquer, Aucontraire! 
Les enfants critiquent leurs pa- 
rents aussi, Et notre devoir le 
plus important reste de remet- 
tre tout et toujours en question. 
Et c'est peut-être le seul moyen 
adéquat pour ne pas vieillir tout 
à fait... 


En ce qui concerne notre situa- 
tion locale, l'important c'est de 
profiter avec une tenacité systé- 
matique des avantages qui se trou- 
vent à la portée de nos mains, 
La minorité francophone alber- 
taine dispose d'un collège, d'une 
station de radio, d'un programme 
de télévision en français et... de 
ce journal qui peut-être un trem- 
plin.. . OU une autre occasion man- 
quée, Dans le cadre politique du 
bilinguisme, la majorité anglopho- 
ne protège et flatte presque ce- 
lui qu'elle ne traite au fond que 
comme une donnée marginale et 
inoffensive, vulnérable à l'excès, 
en état de dissipation, C'est un 
autre paradoxe et de taille! C'est 
aussi la progéniture passionnante 
des contrastes inépuisables de 


l'immensité canadienne, Pour le 
moment il faudrait mettreenmar- 
che une relation de plus en plus 
étroite entre la physioncmie si 
bariolée et pleine de promesses 
du corps enseignant du collège 
et une partie de ce journal pour 
organiser une animation culturel- 
le et une discussion d'envergure 
de plus en plus large... 


C'est comme une usine qui peut 
varier ses produits, Et inventer 
pour se faire entendre sur le mar- 
ché de la province, Les profes- 
seurs de ce collège universitai- 
re proviennent de tant de pays 
et même de plusieurs continents, 
C'est une rencontre exceptionnel- 
le des attitudes variées et varia- 
bles et d'un diapason très élevé. 
Des structuralistes, des marxi- 
sants et des fervents de l'hérita- 
ge classique y voisinent et s'har- 
monisent avec les plus ou moins 
catholiques ou protestants, dans le 
respect d'une religion commune 
qu'est l'enseignement, Oui, une 
confrontation originale bien qu'en 
miniature des fragments de l'es- 
pace ethnique canadien se déroule 
au sein de cette institution, Mal- 
heureusement, une certaine mé- 
fiance s'y instaure dès que la 
contestation se lance dans les pro- 
fondeurs inexplorées de notrepro- 
pre facilité de vivre et de notre 
complaisance bedonnante, Dans 
son discours inaugural de cette 
année scolaire, avec un optimis- 
me cérémonial et empressé, no- 
tre doyen a souligné la stabilité 
‘évidente d'un collège ans l'engre- 
nage duquel sa présence s'est 
faite indispensable. Il a ajouté 
assez imprudemment à mon a- 
vis, qu'on ne peut plus remettre 
en question ce que nous faisons, 
Et c'est de cette phrase noncha- 
lante et grisée que mon article 
présent est partil L'esprit de con-: 
tradiction démarrait, Encore une 
fois, cette remise en question con- 
tinuelle me semble une force mo- 
trice, ‘‘Je n'ai pour force qu'une 
certaine incorruptibilité.*' disait 
Joubert, 


* 


Colloque du 


Les arts et les autres 


Conseil interprovincial 


de la diffusion de la Culture 


Le Conseil interprovincial de 
la diffusion de la culture 
{C.LD,.C.) a tenu son Colloque 
annuel du 16 au 22 juin ‘78, 
à l'Université Laval de Québec. 
Ce Colloque subventionné par le 
Secrétariat d'Etat et le Ministè- 
re des Affaires Culturelles du 
Québec est un événement annuel 
organisé conjointement par ie 
C,LD,C. et la Fédération des 
centres culturels du Québec, 

En avril 1973 un comité du 
colloque fut formé de trois re- 
présentants de chacun des orga- 
nismes, Ce comité a engagé un 
coordonnateur qui devait, au 
cours de la période de avril à 
juin, voir à l'organisation maté- 
rielle du Colloque, en remplis- 
sant le mandat qui lui était con- 
fié par le Comité du Colloque, 
Pendant ce temps le Comité du 
Colloque s'est chargé de la de- 
mande conjointe des deux orga- 
nismes, des octrois nécessaires 
à l'organisation du Colloque, 
C'est ainsi que le Secrétariat 
d'Etat a fourni une subvention 
de $50,000 et le Ministère des 
Affaires Culturelles du Québec 
une somme de $16,500,00 pour 
un budget total de$66,500,00 


Au cours du Colloque ‘73, les 
délégués de tout le Canada ont 
pu profiter d'un programme 
comprenant cinq modules soit: 
Modules de services, communi- 
cation, programmation, anima- 
tion et recherche, Ces cinq mo- 
dules se subdivisaient en clini- 
ques aussi variées que: Compta- 
bilité, technique, environnement, 
secrétariat, équipement - Rela- 
tions publiques, publicité, infor- 
mation, distribution - Etude de 
marché, type d'activités, créa- 
tion locales, objectifs - Psycho- 
logie, Sociologie - Laboratoire, 
expérimentations, évaluation, 
montage, 


Dimanche le 16 


septembre à 19h.45È 


au Collège St-Jean 


4 


Un film de 


Yves Boisset 


AVEC: 


Jean-Louis Trintignant 


Michel Picolli 


A Bonnyville le 17 


A Calgary le 26 


fiitimage présente 


orne 


chard de l'Ile du Prince E- 
douard, Mme Ghislaine Foulem 
du Nouveau-Brunswick, MmeJu- 
liette Pilon du Nord de l'Onta- 
rio, Mme Fieurette Léger du Sud 
de l'Ontario, M, Jean-Louis Hé- 
bert du Manitoba, Mme Thérèse 
Gaudet de la Saskatchewan et M, 
Ronald Aubin de l'Alberta, 

M, Julien Forcier qui fut l'an 
dernier secrétaire-trésorier qu 
C.I,D.C, a été engagé cette an- 
née comme coordonnateur-ani- 
mateur avec la charge de se- 
crétaire exécutif, Comme le C, 
1. D,C, aura cette année un se- 
crétariat permanent, les con- 
tacts et la communication avec 
les organismes-membres seront 
de beaucoup améliorés, Le C.I, 
D,C, prévoit cette année établir 
des mécanismes qui aideront 
largement à réaliser les man- 
dats qui ont été fixés par l'as- 
semblée générale de juin "78, 
Le C,LD,C, est reconnaissant 
à MM, Jean-Guy Gagnon et Re- 
né Rottiers, respectivement pré- 
sident et conseiller sortant de 
charge, du travail qu'ils ont ac- 
compli au cours de la dernière 
année, M, Gagnon est du Nou- 
veau-Brunswick et M, Rottiers 
de la Saskatchewan, 


Le C,.ID,C, pour sa part à 
donné à ‘144 délégués, l'occasion 
de participer à ce Colloque de 
formation. De pius le Colloque 
a pu compter sur la présence 
de 38 observateurs de l'extérieur 
du Québec, Au cours du Colloque, 
il y a eu tout un éventail de 
spectacles présenté à la fin de 
chaque journée. Tous les délé- 
gués furent invités à faire un 
choix parmi les spectacles pré- 
sentés, en vue de l'organisation 
de tournées au cours de la sai- 
son 1973/74 Ce fut également 
l'occasion pour faire l'assem- 
blée générale du CI. D,C., ainsi 
que les élections pour laprochai- 
ne année, Les résultats de l'é- 
lection furent les suivants: Pré- 
sident, M. Paul Gaudet de Nou- 
velle- Ecosse, Vice-présidente, 
Mme Marinette Lalande de l'On- 
tario Est, Secrétaire-trésorier, 
M, J, Riou, de Colombie-Britan- 
nique, Ce Conseil exécutif se 
compose de représentants de 
trois régions du C,I.D,C, soit 
l'Est, le Centre et l'Ouest, Les 
Conseillers élus, qui sont en mê- 
me temps les représentants du 
C,I. D,C, dans leur province res- 
pective sont: Mme Joan Simon 
de Terre-Neuve, M, Antoine Ri- 


L'Ecole de l'Alliance Française 


offre 3 cours du soir 
dès la fin de septembre 


- français, niveau débutant 
- français, niveau intermédiaire: grammaire, rédaction 
- salon de conversation française 


| Pour plus de renseignements, téléphoner à 485-6490 ou se rendre | 
le Samedi 15 septembre à 2h00 p.m, au Salon Culturel du Collège 
St-Jean, 8406 - 9le rue, 


L'ATTENTAT 


Dean omis 


L'Attentat 


L'Attentat 


L'Attentat 


l'attentat 


18 


À Falher le 21 
A St-lsidore le 22 


Pour plus d'informations concernant les représentations dans les régions, voir la publicité locale 


A St-Paul le 


Toutimage est subventionné par le Secrétariat d'Etat 


100600000000000000 000000000000 00000 LLOOL 20 


Le Franco-Albertain, le 12 septembre 1973/Page 7 . 


Au musée provincial 
jusqu’au 28 septembre 


Le patrimoine 


multiculturel 


Sous l'égide du Secrétariat d'E- 
tat, le gouvernement fédéral en- 
courage activement la mosaïque 
culturelle canadienne qui est u- 
nique en son genre, Le Musée 
national de l'Homme, partie des 
Musées nationaux du Canada, y 
joue un rôle de premier plan 
Selon la nouvelle politique des 
Musées, les Musées nationaux ont 
pour tâche de veiller à ce que 
l'occasion de fréquenter les beau- 
tés et raretés de nos collections 
nationales soit donnée aux ci- 
toyens du pays qui n'habitent pas . 
la région de la capitale nationale, 


Le Centre canadien d'Etudes 
traditionnelles au Musée national 
de l'Homme a la garde de tout 
objet traditionnel, qu'il provienne 
à l'origine de n'importe lequel 
des divers milieux ethniques qui 
ont contribué à créer le Canada: 
milieux canadiens-français, ca- 
nadiens - anglais bien entendu, 
mais combien d'autres aussi, En 
collaboration avec les Archives 
publiques et la Bibliothèque na- 
tionale, le Centre a monté une 
exposition de volumes, de photo- 
graphies, de journaux et de di- 
vers autres objets qui rendent 
bien la polyvalence tout-ä-fait u- 


Films canadiens 
aux festivals 


internationaux 


du Canada 


nique de nos antécédents culturels, 
C'est Le Patrimoine multiculturel 
du Canada, 


Cette exposition est plus qu'un 
divertissement, Elle est l'occa- 
sion pour les Musées, les Archi- 
ves et la Bibliothèque nationales 
de faire appel à chaque citoyen 
du Canada et lui demander de con- 
server les traditions qui lui sont 
chères en laissant auxinstitutions 
culturelles nationales ou locales 
ses papiers, photographies et ob- 
jets ayant valeur traditionnelle, 
Si on néglige aujourd'hui de con- 
server, on risque de créer unlen- 
demain qui ignore son passé 


Cette exposition est présente- 
ment en cours et cela jusqu'au 
28 septembre au Musée Provin- 
cial, 12845 - 102e avenue. Les 
heures d'ouverture sont les sui- 
vantes jusqu'au 15 septembre: du 
lundi au samedi:  9h,00 a.m, à 
9h00 p.m.; le dimanche et les 
jours de fête: de 1h,00 à 9h,00 
p.m. Après le 16 septembre - 
Du lundi au jeudi et le samedi: 
9h.00 à 5h00 p.m, - Vendredi: 
9h,00 am. à 9h,00 p.m.; Le Di- 
manche et les jours de fête: 11h,00 
à 6h,00 p.m, 


Le Secrétaire d'Etar a annoncé que sept 


longs métrages 
à participer 
qui 


festivals de Beyrouth, 


canadiens 
à huit festivals internationaux, 
auront lieu cet automne, Il s'agit des 


ont été invités 


Atlanta, Chicago, New 


York, Edimbourg, Londres, San Francisco et 


Arahem (Pay-Bas). 


Le festival d'Edimbourg, qui a 
lieu du 19 août au 2 septembre, 
a invité ‘'Between Friends'!, le 
dernier film de Don Shebib, réa- 
lisateur du renommé ‘'Going 
Down the Road'' (1971), gagnant 
de plusieurs prix, et de ''Rip- 
off'' (1971), 


‘Between Friends'', présenté 
officiellement par le Canada lors 
du Festival de Berlin cette année 
sous le titre provisoire de ‘'Get 
Back'', prendra part également 
aux festivals d'Arnhem, de San 
Francisco, de Chicago et de Lon- 
dres. 


"August & July'' de Murray 
Markowitz a aussi été choisi pour 
le festival d'Arnhem, 


"'Kamouraska'', le film de Clau- 
de Jutra mettant en vedette Gene- 
viève Bujold, participera aufesti- 
val d'Atlanta, de San Francisco 
et de Chicago, 


Le film de Denys Arcand, ''Ré- 
jeanne Padovani'', sera projeté 


n 


aux festivals de Beyrouth, de New 
York et de Londres, Il avait 
été très bien accueilli lors de sa 
présentation à la Quinzaine des 
Réalisateurs, au dernier festival 
de Cannes, 


La vie Rêvée'' de Mireille 
Dansereau qui s'est mérité le 
Prix spécial du jury au festival 
de Toulon en juin dernier, sera 
présenté aux festivals de Toulon 
en juin dernier, sera présenté aux 
festivals de Beyrouth et de San 
Francisco, 


Le Festival d'Atlanta ajoutera 
à ''Kamouraska'', les films ‘'U- 
Turn'' de Georges Kaczender et 
Le Temps d'une Chasse'' de 
Francis Mankiewicz, dans le ca- 
dre d'une journée spéciale réser- 
vée au cinéma canadien, ‘'U- 
Turn'! a été lancé à Montréal le 
15 août, et l'on se souviendra 
que ‘'Le Temps d'une Chasse!' 
s'était mérité le Prix spécial 
du jury au Palmarès du Film 
canadien, l'an dernier, 
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LA COQUELUCHE 


“Maladie contagieuse Caractérisée par une toux violente” 


La réunion serait peut-être idéale. 


Le retour des Beatles: il y a tel- 
lement longtemps qu’on en parle, 
et déjà, il semble que des pas con- 
crets se soient faits mais à longue 
distance. Il est toujours facile de 
tirer des conclusions sur un événe- 
ment que tous les rock fans atten- 
dent mais quand on y pense vrai- 
ment: qu'est-ce que ça donnerais, 


Mais que se passerait-il après??? 


à part de soigner notre petite crise 
de nostalgie? Présentement, la réu- 
nion des Beatles est le sujet le plus 
hot dans le rock. A chaque jour, il y 
a quelqu'un pour dire que Paul a 
joué sur les sessions de Ringo, ou 
que Georges était sur celles de John 
ou encore que tout le monde s'est 
retrouvé à Los Angeles pour le pro- 


chain album des Beatles! Wow!!! 
Is ont déjà enregistré 6 tracks de 
backing «£ deux vocals nous ap- 
prend ja source À. Par ailleurs, la 
source B raconte que Leon Russell 
a les tapes maïs qu’il ne les fait pas 
jouer à personne sauf à David Bo- 
wie. La source C raconte que Eric 
Clapton et Jim Keltner sont sur une 
track. C’est ridicule? Au train où 
vont les rumeurs, on va en voir des 
pires! Tous les directeurs de jour- 
neaux rock du monde sont près à 
écraser n'importe qui, même un 
Beatle, pour pouvoir raconter le 
premier quel est le dernier déve- 
loppement dans l’affaire. Il y a au- 
tant de suspense que dans les James 
Bond, et probablement que les 
Beatles derrière tout cela, ont ben 
du Fun. C’est toujours drôle d’ap- 
prendre dans un journal qu'on a 
fait ou va faire telle chose... Ok Ca 
serait tout un buzz de les voir réu- 
nis pour un album, même une tour- 
née! Un détail que tout le monde 
semble avoir oublié, c'est à se de- 
mander si ça serait vraiment une 
bonne chose cette réunien. Par 
exemple, les Byrds se sont réunis et 
on voit ce que ça donné: 5 person- 
nes qui jouent à être les Byrds. Ils 
ont pris des directions différentes et 
ce n'est que du fake de prétendre 
que ce sont les Byrds originaux: ils 
ont trop changés individuellement. 
Ca serait probablement la même 
chose pour les Beatles, sur une au- 
tre échelle, Même pendant que le 
groupe était encore ensemble, cha- 
que membre a bien marqué ses in- 
fluences personnelles: ia sépara- 
tion fut une culmination logique des 
diverses influences qu’on eu chacun 
depuis que le concept Beatle est 
tombé pour eux. Il est évident qu’au 
début, ils ont eu plus de plaisir seuls 
qu’au sein d’un groupe qui ne re- 
présentait plus ce qu’ils étaient de- 


LE RETOUR DES BEATLES: 
EN A T-ON 
VRAIMENT 


BESOIN? 


venues individuellement. En fait, 
au moment où ils se sont séparés 
aux yeux du monde, la chose était 
déjà consommée en chacun d’eux. 


Et depuis: 

Depuis, les musiques et styles de 
vies des quatre ont beaucoup chan- 
gé. Même si quelquefois, un va 
donner un coup de maïn à F'autre 
pour un projet particulier, une réu- 
nion intégrale serait probablement 
un désastre. McCartney est avec 
Wings et paraîtrait-il que sur scène, 
c’est excellent, si on se fie aux com- 
mentaires de leur dernière tournée 
britannique. John et Yoko pour leur 
part, sont encore pognés dans leur 
trip politique et tant que Lennon 
sera plus concernés par les faits so- 
ciaux que par sa musique, il ne sera 
bon pour personne sauf John Sin- 
clair. Ringo a l’air d'avoir ben du 
fun à faire des films et à jouer un 
peu à la superstar. Il y a rarement 
üne photo de Bolan, Elton John ou 
un article qui ne mentionne pas 
que Ringo n'était pas loin. Il reste 


Harisson: évidemment qu’il a son 
trip personnel. Son dernier album 
nous prouve qu’il est encore du cô- 
té des Krishnas et de la paix univer- 
selle. Ne trouvez vous pas que ce 
sont toutes des directions assez in- 
compatibles? N'est-ce pas trop leur 
demander de retourner en arrière à 
une situation qui leur était insup- 
portable? Je crois que c'est plus 
importants pour leurs fans de voir 
les gars réunis et en bon terme que 
d'entendre ce qu'ils feraient. Je 
crois que si ils feraient des specta- 
cles, les gens demanderaient les 
pièces des deux albums anthologies 
parues dernièrement, pas les nou- 
velles compositions qu'ils pour- 
raient faire. C'est une vague de 
nostalgie plus qu'autre chose. Mais 
si jamais, ils ont vraiment l’inten- 
tion de se réunir, il faudra qu'ils 
soient très prudents parce que je 
crois que leur public ne leur pardon- 
nerais pas une autre séparation bru- 
tale. 


Lyz Ravary 


Les réponses de Georges 
Moustaki à la chanson 


Aux points d'inter- 
rogation des Séguin, 
Georges Moustaki, 
voudrait-il apporter 
une réponse? Dans un 
livre qui s'intitu 
le ‘'Questions à la 
chanson'', il dit ce 
qu'il pense de cet art 
qui est maintenant de- 
venu une industrie. 


11 raconte à sa manière pour- 
quoi il a choisi ce métier, ses 
réticences à en faire une car- 
rière, ses reculs (après avoir 
connu le succès avec ‘'Milord'' 
composé pour Piaf, il est volon- 
tairement retourné dans l'om- 
bre), ses scrupules à devenir un 
rouage dans la grosse machi- 
ne, 


Il résume, pudiquement, en 
quelques pages son enfance, ses 
débuts, ses influences (Brassens 


éntre autres) et s'étend plus lon- 
guement sur le métier, ses exi- 
gences, ses mensonges, son faux 
brillant, Il fait part au lecteur 
de ses déceptions, 


J'ai réussi, et ils m'ont for- 
gé une image de marque rêveu- 
se et barbue, gadgetisé ma mo- 
to et ma guitare, stéréotypé ma 
liberté etmasolitude.., Ona vou- 
lu me marier à toutes les cau- 
ses, Depuis celle des autonomis- 
tes bretons jusqu'à celle des é- 
leveurs d'oies des Landes'!, 


Qu'elle soit bonne où mauvai- 
se, que ce soit de la guimauve 
ou un poème, ce qui intéresse 
les marchands de disques, les 
imprésarios, les maisons d'é- 
dition, les propriétaires de sal- 
les de spectacle, c'est une chan- 
son rentable, Lorsqu'elle a fait 
ses preuves, lorsqu'elle est de- 
venue un hit, on en veut des 
copies, C'est arrivé à ‘'Milord'' 
et au''Métèque!", explique Mous- 
taki, 


‘ Il nous promet, dans la préfa- 
ce, de l'agressivité. On espère 
même quelques dénonciations, 
quelques noms cités, 


Moustaki ne nous y apprend 
rien qu'on ne sait déjà: l'exploi- 
tation des maisons de disques, 
d'éditions, des imprésarios lou- 
voyants (‘'Avec moi, il ne fre- 
donnait que mes chansons, Quand 
il était avec Joe Dassin, il ne 
connaissait que les siennes''), 
des programmateurs de radio 
mercantiles, des directeurs ar- 
tistiques. spéculateurs, etc... 


H1 Èénumère les efforts faits 
pour s'en sortir mais en vain. 
Comme d'autres, il a fondé sa 
propre maison d'édition sans 
pouvoir échapper aux contradic- 
tions: ‘'Le troubadour a vite 
fait de devenir PDG!'', 


Ce qui manque à cette douce 
plaidoirie, ce sont des précisions 


et l'esquisse d'une solution, 


Moustaki étale une sincérité 
superficielle d'autant plus qu'il 
oublie de dire que ce n'est pas à 
un inconnu que sont posés ces 
"Quelques questions à la chan- 
son'' mais à Moustaki, auteur 
du succès, ‘'vedette'', Autre- 
ment, quel intérêt? 


our brosser un tableau 
assez complet de la si- 
tuation au Manitoba 
français, il est indis- 
pensable, au départ, de 
faire un peu d'histoi- 
re, 


Les Canadiens français du Ma- 
nitoba sont, pour la plupart, les 
descendants des pionniers du 
Québec venus s'établir dans cet- 
te province, surtout à partir de 
1880. Un survol révèle que des 
groupes sont éparpillés ici et 
là, et que la grande majorité 
se retrouve dans les régions 
qui entourent Saint-Boniface, à 
soixante milles seulement de la 
frontière américaine, Saint-Bo- 
niface, fondée avant Winnipeg, 
capitale du Manitoba, a une po- 
pulation aujourd'hui d'environ 
45,000 habitants, dont 20,000 à 
peu près se disent de langue 
française, La plupart gagnent 
leur pain quotidien à Winnipeg 
dont la population globale est de 
près de 500,000 et où se trou- 
vent les industries et le monde 
des affaires, (Les deux villes, à 
vrai dire, sont aujourd'hui fu- 
sionnées), Quoique les Franco- 
manitobains étaient originelle- 
ment des agriculteurs, on cons- 
tate qu'ils se dirigent de plus en 
plus vers la ville, si bien qu'au- 
jourd'hui, sur une population de 
80,000 Franco-manitobains, de 
30,000 à 35,000 se débattent dans 
la masse anglophone de Winnipeg 
et des environs, 


U y a l'actif d'une quarantaine 
de belles paroisses au Manito- 
ba où on ne prêche encore qu'en 
français, Bien entendu, la majo- 
rité n'ont pas l'accent parisien, 
ni le style de Molière mais, 
quand on pense que depuis 1916, 
trois générations se sont suc- 
cédées dans les écoles manito- 
baines où légalement notre lan- 
gue était bannie, que les jour- 
naux, les services publics, les 
affaires, tout est en anglais; 
qu'en 1946, la population dut el- 
le-même construire son propre 
poste de radio par souscription 
publique, aidée de la province 
de Québec(le premier de qua- 
tre dans l'ouest,j alors que des 
stations diffusaient déjà dans la 
langue de Shakespeare; que la 
télévision anglaise a envahi la 
grande majorité des foyers jus- 
qu'en 1960 alors que Radio-Ca- 
nada construisait une première 
station de télévision qui retrans- 
met les émissions françaises 
du réseau; quand on pense à tout 
cela, on ne peut que s'étonner 
et  s'émerveiller du fait que 
les Franco-manitobains soient 
restés si fidèles à l'héritage qui 
leur a été légué, car normale- 
ment le français ne devrait plus 
s'y parler, Mais ce n'est pas 
le cas grâce à une succession 
de grands archevêques et à un 
clergé qui n'a pas cessé de pous- 
ser, d'encourager, d'éduquer; à 
des religieuses, institutrices et 
instituteurs prêts à faire double 
tâche; à d'excellents chefs de 
file, enfin, à des organismes 
de survivance qui luttent depuis 
des années sans fatigue et sans 
défaillance, 


L'histoire des luttes livrées au 
Manitoba pour la survivance de 
la langue et la culture françai- 
se pourrait remplir plusieurs 
volumes, Je vous signale les 
dates les plus importantes, En 
1890, à l'encontre des garanties 
assurées par l'acte constitution- 
nel de 1867, le parlement mani- 
tobain abolissait les écoles con- 
fessionnelles pour ne reconnaf- 
tre que des écoles publiques 
neutres, On essaya de faire ré- 
voquer cette loi en faisant appel 
aux plus hauts tribunaux du pays, 
mais sans succès, 


En 1916, c'est À notre langue 
qu'on s'attaque en abolissant le 


français dans les écoles, Au mois 
de février de cette années là, 
les Manitobains de langue fran- 
çaise de tous les coins de la 
province se réunissaient pour 
former l'Association d'Educa- 
tion des Canadiens français du 
Manitoba qui se donnait com- 
me but de maintenir, en dépit 
des lois répressives, l'enseigne- 
ment du français et de la re- 
ligion dans les écoles De 1916 
à 1968, elle fut en quelque sor- 
te notre ministère clandestin de 
l'instruction publique, toléré par 
les gouvernements provinciaux 
qui se succédèrent pendant cet- 
te période, Elle vivait de sous- 
criptions publiques, Elle organi- 
sait de grands concours, em- 
ployait deuxinspecteurs d'écoles 
qui, sans en avoir lé droit of 
ficiel, rendaient visite aux éco- 
liers afin de se rendre compte 
des progrès, de conseiller les 
instituteurs ou institutrices et de 
prendre les mesures nécessai- 
res pour que le français puisse 
s'épanouir, L'Association main- 
tenait un secrétariat permanent, 
Elle était la centrale de lamajo- 
rité des mouvements patrio- 
tiques et culturels. Bien que la 
tâche parut souvent insurmon- 
table, le partage d'une même 
culture et d'une même adversité 
avait fait naftre au sein de la 
population francophone des sen- 
timents remarquables d'unité et 
d'identité. Toute la vie se con- 
centrait autour de l'église et de 
la salle municipale, Dans cet- 
te ambiance, les Manitobains 
de” langue française continuèrent 
À former un groupe distinct, uni, 
imbu de vie et d'espoir. 


Changements 


Il y a une vingtaine d'années, 
cependant, la situation changea 
sous le coup de l'évolution s0o- 
ciale et économique qui s'est 
accélérée au cours des toutes 
dernières années, de sorte 
qu'aujourd'hui la situation cul- 
turelle de la communauté fran- 
cophone du Manitoba est très dif. 
férente de ce qu'eile était aupa- 
ravant, 


Par suite de l'avènement de 
moyens modernes de communi- 
cation, l'isolement social et cul- 
turel de petites collectivités ne 
peut plus exister, Dans le Mani- 
toba d'aujourd'hui il ne peut pas 
y avoir de centre unilingue et 
autonome, Le choix des jeunes, 
entre l'intégration dans l'éco- 
nomie industrielle de la ville et 
la vie rurale, a des effets puis- 
sants sur la langue et la cul- 
ture, Ces facteurs ainsi que d'au- 
tres comme, par exemple, les 
conditions économiques qui, se- 
lon une étude approfondie, dé- 
montraient que les Canadiens 
français étaient en-dessous des 
normes de la province au point 
de vue de l'éducation et des res- 
sources économiques, a poussé 
en 1968 l'Association d'Educa- 
tion à parrainer un grand rallye 
où toute la population fut invitée 
au cours duquel il y eut prise 
de conscience des possibilités 
d'ordre social, économique, cul- 
turel, présentes et futures, Il 
y fut décidé de mettre sur pied 
un véhicule susceptible de satis- 
faire les besoins des Canadiens 
français dans un monde très dif- 
férent de celui de 1916, Ce vé- 
hicule, bien qu'il ne soit pas 
parfait, offre un programme ef- 
ficace d'animation sociale et 
d'activités propres à faire par- 
ticiper plus pleinement à la vie 
de la province et de la nation, 
quelque 80,000 Canadiens, Je 
parle évidemment de la Société 
Franco-Manitobaine, 


La Société Franco-Manitobai- 
ne devrait être comme un capi-' 


N'EST-IL PAS TROP TARD? 


Dans un tableau de la vie française au Manitoba, 
te directeur des services français de Radio-Canada 


à Winnipeg, nous exprime ses inquiétudes et ses 


espoirs. 
par Léo Rémillard 


taine à la proue du navire qui 
dirige notre frêle embarcation, 
qui évite les récifs dans cette 
mer anglophone tumultueuse, qui 
a parfois été rugissante mais qui, 
heureusement, est beaucoup plus 
calme maintenant, à la suite de 
cette vague de bilinguisme et de 
biculturisme provoquée par le 
réveil du Québec qui n'osait pas 
se faire valoir, tout géant qu'il 
était, Quoique l'on craigne lepi- 
re, un jour, pour les minorités 
c'est-à-dire la séparation, jus- 
qu'à présent ce réveil a eu 
d'heureuses conséquences, Les 
minorités n'ont jamais êté si bien 
traitées qu'à la suite de son dé- 
clenchement, Je pense en parti- 
culier au Bill 113, adopté en 
1970 et établissant le français 
langue officielle de l'enseigne- 
ment dans toutes les écoles pu- 
bliques de la province, Cette 
nouvelle loi mettait ainsi fin à 
plus d'un demi-siècle de luttes 
pour le maintien de nos droits 
pour le maintien de nos 
droits linguistiques, Elle 
remettait également entre les 
mains des parents et de leurs 
représentants le droit et la res- 
ponsabilité de voir à l'éducation 
bilingue de leurs enfants, À mon 
avis, c'eut été impossible sans 
le réveil du Québec, 


Effectifs 


Il existe un certain optimiste 
quand on voit un bon nombre 
de jeunes se présenter pour as- 
surer la relève, les institutions 
et les organismes prendre plus 
d'ampleur., À part la Société 
Franco-Manitobaine, parmi les 
plus importants il y a le Col- 
lège de Saint-Boniface affilié à 
l'Université du Manitoba, doté 
d'un personnel enseignant des 
plus compétents; notre hebdoma- 
daire La Liberté, Le Cercle 
Molière dont la réputation dans 
le domaine du théâtre n'est plus 
à faire, sa renommée s'étendant 
bien au delà de notre frontière 
provinciale. Il y a nos associa- 
tions d'instituteurs, de commis- 
saires d'école, de parents et 
maîtres qui sont actives et dy- 
namiques, Il y a les Caisses 
populaires qui fleurissent, il y a 
la Chorale des Intrépides, Les 
Gais Manitobains, groupe folklo- 
rique, Les Jeunesses Musicales 
le 100 Nons, jeune bofte à chan- 
sons, Il y a une librairie, des 
bibliothèques, un restaurant 
français qui s'est créé une bel- 


le réputation, un Club provincial 
d'hommes d'affaires et profes- 
sionnels,Grâce à l'aide financiè- 
re du Secrétariat d'Etat et du 
gouvernement manitobain, nous 
sommes sur le point de commer- 
cer la construction d'un Centre 
culturel qui deviendra, nous l'es- 
pérons bien, le coeur du Mani- 
toba Français, Il y a la Socié- 
té Historique responsable de l'a- 
ménagement d'un musée qui at- 
tire l'attention de nombreux visi- 
teurs et, finalement et non le 
moindre, le poste de radio CKSB 
affilié au réseau français de Ra- 
dio-Canada, et une station deté- 
lévision CBWFT qui appartient 
aussi à la Société Radio-Canada, 
Ce sont les outils à notre dis- 
position, Ajoutons enfin un au- 
tre atout considérable, l'engoue- 
ment d'un bon nombre de person- 
nes de langue anglaise qui dési- 
rent apprendre le français, et 
nous avons là un bilan assez fa- 
vorable, 


Lacunes 


Côté négatif, il y a danger de 
voir s'accentuer, chez les jeunes 
surtout, cette tendance à vouloir 
parler anglais, 11 y a peut-être 
aussi cette indifférence aux cho- 
ses qui nous sont chères, man- 
que de fierté de la race, des 
ancêtres, des traditions, 11 y a 
dispersion des nôtres dans la 
masse anglophone qui ne leur 
permet pas d'utiliser quotidien- 
nement leur langue maternelle, 
ni avec les amis, ni au travail, 
L'atmosphère générale dans les 
écoles tend à être anglaise, Plu- 
sieurs institutions d'enseigne- 
ment sont aussi disparues, 


L'un des aspects les plus in- 
quiétants de la situation au Ma- 
nitoba est évidemment l'exode 
vers la ville où un grand nom- 
bre de nos enfants passent du 
français au bilinguisme et, très 
souvent, à l'untque langue an- 
glaise, Il est triste de constater 
que sur les terrains de jeux et 
dans la rue, on parle très peu 
le français. On se pose des ques- 
tions: le Bill 113 au Manitoba, 
la loi sur les langues officiel- 
les, l'aide financière du Secré- 
tariat d'Etat, les bourses d'étu- 
de, les voyages-échanges, l'ex- 
pansion des réseaux français de 
la Société Radio-Canada, Tout 
cela n'arrive-t-{l pas trop tard? 
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Futur 


Le défi est grand; d'une cer- 
taine façon beaucoup plus qu'en 
1916, car à ce moment-là nous 
pouvions avoir recours à des 
groupes forts. Tout était centra- 
lisé autour du clocher et de l'é- 
cole paroissiale, Aujourd'hui, 
nous sommes dispersés, noyés 
dans unocéan anglophone et, con- 
séquemment il est très cufficile 
de ramener tout le monde dans 
le même bercail, Par ailleurs, 
les outils à notre disposition, 
comme la radio et la télévision, 
sont beaucoup plus nombreux, 
Autres avantages: les subven- 
tions considérables, le nerf de 
la guerre que tous nos groupes 
reçoivent, l'enseignement en 
français dans les écoles, ce sont 
autant de facteurs favorables 
très efficaces si nous savons les 
utiliser, Pour réussir ilfautfai- 
re tomber toutes les barrières 
au sein même de notre groupe, 


Il est absolument nécessaire 
d'établir un dialogue entre les 
aînés ‘‘les mandarins'', et les 
jeunes au sein de la société 
franco-manitobaine, éviter les 
luttes intestines qui paralysent 
tout, Je crois que le français 
vivra ici, c'est une façon sim- 
pliste de le dire, en autant que 
chacun lie voudra et en autant 
qu'on y mettra la bonne volonté, 
C'est par une série d'offres et 
de sacrifices que le français 
s'est maintenu, et il se main- 
tiendra en autant que nous con- 
tinuerons dans ce sens-là, S'il 
n'y avait pas eu d'Association 
d'Education des Canadiens fran- 
çais au Manitoba, il n'y aurait. 
certainement pas de fran- 
çais dans cette province, ‘'Si 
nous voulons du français, c'est 
à nous d'en mettre!'', avait dit 
Monseigneur Beliveau en 1916, 
C'est encore vrai aujourd'hui, 
Il appartient à la S.F,.M. d'y 
voir, il appartient À nous tous de 
collaborer avec elle pour que le 
flambeau de la langue français 
puisse briller avec éclat au Ma- 
nitoba, Par dessus tout, il nous 
est tous nécessaire de pratiquer 
certaines vertus. Celle, par ex- 
cellence, de l'espérance, qui 
nous permettra d'atteindre des 
sommets qui paraissent parfois 
insaisissables, comme l'a été le 
miracle de notre survivance et 
de notre épanouissement, 


(Les Cahiers du Bilinguisme 
juillet 1973) 
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Une féministe attaque 
sévèrement les syndicats 


TORONTO (PC) - Dans un dis- 
cours prononcé à l'Exposition ca- 
nadienne nationale CNE À l'occa- 
sion de la Fête du Travail, la 
directrice du bureau féminin du 
ministère fédéral du Travail, Mile 
Sylva Gerber, a adressé des cri- 
tiques sévères à l'endroit de tous 
les secteurs d'emploi pour la ma- 
nière ‘dont ils traitent leurs em- 
ployés féminins, 


Mas c'est surtout les syndi- 
cats que Mlle Gerber a tenu res- 
ponsables du peu de succès ren- 
contré par les femmes pour l'ob- 
tention de l'égalité avec les hom- 
mes en ce qui concerne les sa- 
laires, les postes et les chances 
d'avancement, 


‘Que les syndicats reconnais- 
sent ou non le fait, a-t-elle dé- 
claré, la nombreuse armée des 
travailleurs féminins de ce pays 
ne restera pas longtemps passi- 
ve'!, 

Mlle Gerber a notamment cité 
des statistiques pour souligner 
que les conditions d'emploi et de 


Un 
a la. libe 


La lutte des femmes pour obte- 
nir des droits égaux à ceux des 
hommes a subi un dur coup lors- 
que la Cour suprême a décrété 
que les Indiennes qui épousent 


{ 
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salaires offertes aux femmes de- 
puis les dx dernières années et 
surtout depuis la publication du 
rapport sur le statut de la fem 
me, ont en fait empiré, 


De 2,356,000 femmes qui font 
partie de la force ouvrière, a sou- 
ligné Mille Gerber, seulement 
513,000 sont membres d'un mou- 
vement syndical, Et les femmes 
n'occupent que 11,1% des postes 
administratifs dans les structu- 
res syndicales, alors que cette 
proportion est de 14,3% dans le 
monde des affaires, 


Mlle Gerber a relevé, à titre 
d'exemple, que bien que les fem- 
mes ne représentaient il y a dix 
ans que 62% des employés de bu- 
reau non syndiqués à revenu mo- 
deste, leur proportion dans ce sec- 
teur atteint aujourd'hui 72%. 


‘Le tableau navrant que présen- 
te la ségrégation de l'emploi tou- 
chent les travailleurs féminins 
dans les fonctions peu rémuné- 
rées, souvent monotones et peu 
stimulantes, semble devenir enco- 


re plus navrant'', a-t-elle ajouté, 
surtout à la lumière de l'écart 
des salaires entre travailleurs 
masculins et féminins occupant les 
mêmes fonctions dans une même 
industrie, 

Reconnaissant d'autre part le 
fait que de nombreux contrats de 
travail exigent que le même pour- 
centaige d'augmentation soit ac- 
cordé aux femmes qu'auxhommes, 
elle souligne cependant que les 
femmes n'ont toujours pas le mê- 
me salaire de base que les hom- 
mes et que lorsque les salaires 
de ces derniers augmentent, ceux 
des femmes augmentent d'un mon- 
tant moindre, 

"tSe pourrait-il que les hommes 
redoutent la concurrence des tra- 
vailleurs féminins comme ils 
craignaient jadis la concurrence 
des immigrants?!" a-t-elle de- 
mandé. 


‘Le mouvement syndical cana- 
dien doit être persuadé honnête- 
ment d'accepter sa lourde part de 
responsabilité envers les travail- 
leurs féminins du pays'' a ajouté 
Mile Gerber, 


coup dur porte 
ration de la femme 


des non-Indiens perdent du fait 
leur statut d'Indienne, 


Par une décision de cinq voix 
contre quatre, la cour a rejeté 
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DENTELLE REINE-ANNE - Ce modèle de nappe au crochet demeure 


toujours l'un des grands favoris. 


Si jolis à regarder et si facile à 


travailler, cette nappe est un véritable bijou, Modèle C, 7050 F, 


Vous pouvez vous procurer ce patron en français en envoyant une 


enveloppe affranchie à votre nom et adresse ainsi que la somme de 
$0.15 à: PATRONS DU FRANCO, 


10010 - 109 rue, Edmonton, Alberta 


l'argument voulant que puisque la 
femme indienne est traitée diffé- 
remment de l'homme, une clause 
de la Loi indienne, qui traite du 
statut, devrait être déclarée pé- 
rimée, 


En vertu de cette clause, les 
indiennes sont rejetées de la tri- 
bu après un mariage mixte, Mais 
les Indiens, eux, conservent leur 
statut d'Indien dans un pareil cas, 


CONSEQUENCE 


La décision du tribunal a, parmi 
d'autres effets, celui de renverser 


les décisions de cours d'instance: 


inférieure qui avaient réinvesti 
de leur statut d'Indiennes Mesda- 
mes Yvonne Bédard et Jeannette 
Lavall, Toutes deux ont épousé 
des non-Indiens et ont appris, par 
un avis du ministère des Affaires 
indiennes, qu'elies n'étaient dé- 
sormais plus considérées comme 
Indiennes selon les termes de la 
Loi indienne, 


Lorsqu'eiles ont interjeté appel 
de l'intervention du gouvernement 
la Cour fédérale d'appel leur aaf- 
firmé qu'elles détenaient des 
droits en tous points identiques 
À ceux des Indiens mâles, Les 
10 fraternités indiennes provin- 
ciales ont alors recouru à des 
avocats pour faire renverser la 
décision de la Cour fédérale, 


Depuis que les femmes ont a- 
morcé leur lutte pour la conser- 
vation de leur statut, quelque 6,000 
femmes et enfants qui auraient 
perdu leur identité d'origine scit 
demeurés dans les tribus indien- 
nes en attendant la décision de la 
cour, 


Et en vertu du jugement de la 
cour suprême, ils sont tous désor- 
mais considérés comme des non- 
Indiens, 


2 oeufs 

1 paquet de pouding et garniture pour tartes à la vanille (format de 4 
portions) 

1/2 tasse de crème à 18% 

1 pinte de fraises fraîches, tranchées 

sucre 


Battre les oeufs en mousse à l'aide d'un batteur rotatif, d'un bat- 
teur électrique ou d'un mélangeur. Ajouter le mélange à pouding et 
la crème et bien mélanger, Verser 1/4 de tasse du mélange à la 
fois dans une poêle de 10 pouces, chaude et bien beurrée. Lors- 
qu'un côté de la crêpe est doré, retoürner. Mettre des fraises à la 
cuiller dans le centre de chaque crêpe, saupoudrer de sucre et rou- 
ler, Garnir de garniture fouettée et de fraises supplémentaires, si 
désiré, Donne 5 crêpes, 


25,7 w 
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EU EE 
Tarte au fromage sans cuisson 


1 paquet (8 onces) de fromage à la crème 

1/2 tasse‘de sucre 

1/8 c. à thé de sel 

1/2 tasse de lait 

1 c. à thé de jus de citron 

1 c. à thé de vanille 

1 1/2 tasse de garniture fouettée, préparée 

1 fond de tarte aux biscuits graham de 9 pouces, refroidie 


Battre le fromage jusqu'à ce qu'il soit lisse et onctueux. Ajouter 
graduellement le sucre en battant constamment, Ajouter le sel, In- 
corporer le lait, le jus de citron etla vanille, Incorporer ensuite la 
garniture fouettée, Verser sur le fond de tarte, Réfrigérer pour 
faire prendre - au moins 3 heures, Garnir chaque portion de fruits 
frais ou en conserve, Donne 8 portions, 
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M. Tony Guimond de Hinton reçoit la 
‘Médaille de la Bravoure’’ 


Le Gouverneur Général du Ca- 
nada, le très honorable Roland 
Michener, a décerné la décora- 
tion de la ''Médaiile de la Bra- 
voure!' à M. Tony Guimond de 
Hinton, Alberta, en reconnaissan- 
ce d'un acte de bravoure accompli 
dans des circonstances dangereu- 
ses. 


Le 9 février 1967, à Hinton, une 
pile de billots d'une hauteur de 
50 pieds s'effondra soudainement 
ensevelissant un employé de l'usi- 
ne de pâte à papier. Une premiè- 
re tentative pour déplacer les bil- 
lots avec une grue dut être aban- 
donnée de peur qu'un autre é- 
boulement ne se produise, To- 
ny Guimond et Raymond Keller- 
man tentèrent alors de rejoin- 
dre la victime en se frayant un 
chemin dans l'amas de billots, 
incapable de réussir de cette ma- 
nière, ils utilisèrent une scie 
mécanique pour se tailler un pas- 
sage à travers les billots, sa- 
chant que le moindre faux mou- 
vement risquait de provoquer un 
éboulement les ensevelissant eux 
auxxi, Ils réussirent à dégager 
le blessé après plis de deux 
heures de travail grâce à leur 
courage et à leur ténacité. 


Le Gouverneur Général a in- 
vité M. et Mme Guimond à se 
rendre à Ottawa pour la remise 


Deces de 


Fi M, Jacques À, de Moissace est 
décédé à St-Paul le 22 juillet 
dernier, Il était âgé de 86 ans. 
Mill laisse dans le deuil son épou- 
‘se, Mme Madeleine de Moissac, 
Mideux fils, Jacques dé Castor et 
MRené de St-Paul, et quatre filles, 

Mme Elizabeth Poitras, Mme Ju- 

liette Lafleur de St-Paul, Mme 
Yvonne Wiart de Castor et Mme 
éibernadette Wiart d'Alliance, ainsi 


de la médaille, Ils ont profité 
de l'occasion pour rencontrer plu- 
sieurs personnes de la Chambre 
des Communes et pour visiter 
leurs parents et amis, 


Monsieur Guimond estoriginai- 
re de Rimouski, il vit dans l'Ouest 
depuis 1949 et à Hinton depuis 


1956, 


Au Canada, c'est la première 
fois que des médailles de bra- 
roure sont discernées, Trente- 
trois canadiens ont reçu la mé- 
daille dont deux de l'Alberta, To- 
ny Guimond et Raymond Keller- 
man, 


M. Jacques A. de Moissac 


qu'une soeur, Soeur Elizabeth de 
Moissac, s.g.m, de St-Boniface au 
Manitoba, Le défunt comptait 46 
petits-enfants et 45arrière petits- 
enfants, 


Jacques de Moissac naquit à 
Bressuires (France), dans le dé- 
partement des Deux-Sèvres, Il 
arriva au Canada en 1904, Il vint 
s'installer à St-Paul en Alber- 


60e anniversaire de mariage 


de M. et Mme 


EH M. et Mme Omer Croteau de 
Bi Bonnyville célébraient le 25 août 
Mieur soixantième anniversaire de 
. mariage, Mgr Fernand Croteau, 
# curé et neveu des jubilaires, célé- 
&] brait la messe à l'église St-Louis 
® et M. Daniel Cournoyer, accompa- 
dgné à l'orgue par Gilles Croteau, 
chantait l'Ave Maria. 


M Le banquet a suivi à la Salle 
Mi de la Légion dans une atmosphè- 
re amicale, L'orchestre de M, 
Met Mme Rhéal Croteau de Fort 
5 Kent agrémentait la soirée, La 


M famille de M. et Mme Omer Cro- 


Mieau compte onze enfants: Irène 
M de Calgary, S, Jeannette d' Eureka 
Men Californie, Lucienne de Cal- 
igary, Lucien de Bonnyville, Mar- 
cel de Sidney, C,B,, Mme Thérèse 
H Cournoyer de St-Albert, Raymond 
de Bonnyville, Mme Claire Bour- 
Ni beau d'Edmonton, André de Bonny- 
É ville, Paul de Saanick, C.B., Mme 
RJoan Keisans de Calgary. 


À Trente-cinq petits-enfants é- 
Mtaient également présents et un 
Marrière petit-fils, Parmi les vi- 
BsSiteurs on remarquait M. et Mme 


0. Croteau 


Edouard Croteau, M, et Mme Geor- 
ges Croteau, M. et Mme ‘Guy 

Croteau, tous de Sidney, C.B.; 

M, et Mme Léo Croteau d'Har- 

disty, M. et Mme Bill Pascholyk 
d'Edmonton et Mme Thérèse Al- 

manodas de San Diego en Cali- 

fornie. 


Mme Omer Croteau (née An- 
ne-Marie Messier) et ses parents 
arrivèrent à Bonnyville en 1909 
et comptent parmi les premiers 
pionniers, En 1909 M. Omer Cro- 
teau joignit son frère Ernest à 
Bonnyville; il avait alors 18 ans, 
11 s'installa sur un homestead qui 
faisait alors partie de la réserve 
indienne, C'est sur cette même 
ferme que M. et Mme Omer Cro- 
teau vivent encore aujourd'hui. 


FERD NADON 


BIJOUTIER 
REPARATION DE MONTRES 


ET BIJOUX 
en face de la “Bay” 
10115 - 102e rue, Edmonton 


ta, en 1930, laissant derrière lui 
ses frères et soeurs au Manitoba, 
11 avait été précédé dans la tombe 
par sa première épouse Germaine 
de Moissac, décédée en 1961, 

La famille de Moissac désire 
exprimer ses sincères remercie. 
ments à tous ses parents et amis 
pour leurs témoignages de sym- 
pathie à l'occasion du décès de M. 
Jacques de Moissac. 


LT 


St-Albert a vécu 


une expérience enrichissante 
dans l'Ouest canadien 


-Ils étaient venus d'un petit village de St-Albert en Ontario... et 
sont maintenant de retour chez-eux pour nous donner des réactions 
de leur voyage dans l'Ouest, 


-On se rappellera que ce groupe de St-Albert, village jumeau de 


notre St-Albert, a été reçu par la communauté francophone de Cal- 
gary, les. gens de St-Albert et de Morinville, et a participé active- 
ment à une journée d'étude sur les visages de la communauté 
franco-albertaine, 


- En bref quelques-unes de leurs impressions: 


11, Nous sommes tous convaincus que sans cette journée d'é- 
tude et sans les contacts avec des gens, vivant dans le milieu, 
notre expérience dans l'Ouest canadien aurait été de beau- 
coup diminuée...!! 


M. Vous nous aviez préparé un programme complet, qui 
nous a fait pénétrer de plein pied dans la cuiture du franco- 
albertain, Tout avait tellement été bien organisé, La visite 
de la ferme expérimentale, de St-Albert, le choix du père 
Bideault comme notre guide à St-Albert, la journée de visite 
des fermes de Morinville en compagnie de l'abbé Primeau, 
la journée d'étude au collège St-Jean... tout était à la coche 
comme on dit, On n'a pas eu le temps de s'ennuyer à Edmon- 
ton et il s'est fabriqué plusieurs amitiés qui j'en suis cer- 
tain conduira un groupe de chez-vous, chez-nous...!! 


"Père Bideault vous avez fait revivre sous nos yeux le 
travail, la vie et l'oeuvre de Père Lacombe, ce pionnier. 
Vos 90 ans racontent avec éloquence, notre amour des gens 
de chez-vous..,."! 


!!,,, Cette petite saucette à Calgary nous a donné un réel 
aperçu de l'hospitalité proverbiale des gens de l'Ouest, Mer- 
ci M. Toupin de vous être donné la peine de nous accueillir, 
Nous espérons bien pouvoir vous remettre un jour cette hos- 
pitalité..," 


7"... À vous tous les gens d'Edn onton et de Calgary que nous 
avons rencontrés, les monsieurs du bar, les secrétaires de 
l'A.C.F.A., vous tous qui vous êtes donnés du souci pour nous 
faire vivre une expérience formidable dans votre milieu, nous 
disons merci..,!! 


",.. Un gros merci à tous en espérant que vous descendrez 
dans l'Est l'an prochain et qu'on pourra nous aussi vous fai- 
re faire le tour du coin...'! 


Le grovve de St-Albert, 


LA SÉCURITÉ FAMILIALE souhaite BONNE FÊTE 
a ses membres suivants :' 


VENDREDI 4 septembre 


M, Richard ARCAND 
Edmonton 

Mme Lise GAGNON 

St-Isidore 

M. Gilbert JOHNSON 
Guy 

Dr Léon TROTTIER 
St-Paul 


SAMEDI 15 septembre 


M. Ghislain BISSON 
St-Paul 

M. André JOLY 

St-Paul 

Mme Jeannine OUELLET 
Tangente 

M. Benoit PARISEAU 
Edmonton 

M. François PORTELANCE 
Swan Hills 

M. Gérard SOUCY 
Beaumont - 
M. Roland STRASBOURG 
Bonnyville 

M. fuy VAN BRABANT. 
St-aul 


DIMANCHE 16 septembre M. Paul CHAUVET 


Legal 
Sr Anna BAERT, FJ. M. Albert LAPORTE 
Edmonton Bonnyville 
Sr Germaine BOISVERT, F,J, M, Jean-Baptiste VACHON 
Edmonton | St-Albert 
Mme Germaine CHAMPAGNE 
St.-Paul. MERCREDI 19 septembre 


M, Lucien DESBIENS 


Marie-Reine 
M. Marcel TRUDEAU 
Girouxville 


LUNDI 17 septembre 


M, Gérald BERGERON 
Hay River 

Mme Thérèse BUREAU 
La Corey 

M, Louis HEBERT 
St-Vincent 

M. Raymond TETREAU 
Vegreville 


MARDI 18 septembre 


M. France BARIL 
Montréal 

Mme Marie BERNARD 
Edmonton 

M. Arthur CHAPDELAINE 
St-Paul 


M, Emile BOURGEOIS 
Guy 

M. Laurent DION 

Calgary 

M, Maurice GAGNON 
St-Isidore 

M. Jean-Paul MARCHAND 
St-Paul 


JEUDI 20 septembre 


M. Alphonse BROUSSEAU 
St-Vincent 

M. Yves CHAREST 
EXmonton 

Mme Louisa DESPINS 
Guy 

4, Omer GAUVIN 
Edmonton 

M, Gaston LAMBERT 
Nampa 

M. Robert LARAMEE 
H'1ton 
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Le DUT IA : à Rite . 


MODÈLE INITIAL COMPLET 


Dix noms d'oiseaux sont enfermés dans cette cage. 
pour les découvrir, le petit code ci-contre doit vous 
suffire. | 


Regardez attentivement ce voilier. Dans chacune 
des 5 premières cases, il manque 2 traits droits 
différents par rapport au modèle initial. Logique- : 
ment, quels sont à votre avis, les 2 traits manquants 
dans le sixième dessin qui devait figurer dans la 
case vide ? 


D0000000600000600.00 
Une belle étoile dans la mer 


Des milliers d'espèces animales peuplent les profondeurs de l'océan, De ces 
êtres étranges, il y a l'astérie ou, si vous préférez, l'étoile de mer, que l'on 
retrouve dans toutes les mers du globe, ‘ 


L'astérie se distingue des autres animaux par une caractéristique très surpre- 
nante, Son corps se compose d'une masse centrale d'où irradient cinq bras iden- 
tiques: c'est en fait, l'image parfaite d'une étoile à cinq branches, Certaines d'en- 
tre elles possèdent jusqu'à sept, onze et inême vingt bras; cette dernière est la 
plus grande des étoiles de mer connues, 


Immobile, apparemment aussi inerte qu'une pierre, l'étoile de mer a la facul- 


té de se déplacer, Elle est capable de se déplacer, Elle est capable de marcher, de 

même qu'elle respire, boit et se reproduit. I1 est À remarquer que cet animal 

est omnivore, se nourrissant de débris de toutes sortes, mais son plat préféré 

est la crustacé bivalve comme la palourde,l'huftre, Qu'une astérie puisse ouvrir 

PISTE une huftre, cela semble incroyable, mais elle peut soulever un poids de trois li- 

SU R LA as. vres, L'étoile de mer tirera pendant des heures jusqu'à ce que ia coquiile la plus 
hermétique cède sous l'action de ses bras. 


Voici différentes traces d'animaux sur la neige... 

Arriverez-vous à en identifier quelques-unes ?.. Une dernière caractéristique, c'est sa faculté de régénération des tissus, Si 
elle perd un bras, aussitôt un autre poussera, C'est comme pour une mauvaise 
habitude; si vous rétississez à vous en débarrasser, aussitôt une autre apparaf- 
tra. 
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® VOIR ET ECOUTER © 


amedi 
09h,00 


MINI-FEE 

09h, 30 

YOGI ET POPOTAME 
10h.00 

MON AMI BEN 
10h.30 

LASSIE 

11h, 00 
TELECHROME 
12h.00 

BASEBA LL NBC 
14h, 30 

PSST PSST AIE LA! 
15h.30 
SPORTHEQUE 
16h.30 

LES ECHOS DU SPORT 
17h,00 
BAGATELLE 
18h,00 

LA PINCE À LINGE 
18h,30 
TELEJOURNAL 
19h. 00 

WALT DISNEY 
20h,00 

FILM 


l'Guerre secrete!", 
d'espionnage 


Film 


Jacque et Carlo Lizzani 
avec Bourvil, Henry Fon- 
da, 
Annie Girardot, Trois épi- 
sodes de guerre secrète, 


c'est-à-dire, d'espionnage 
reliés entre 
eux, qui nous transportent 


vaguement 


de Berlin à Rome via Pa- 
ris et Djibouti. 


22h,30 
TELEJOURNAL 


La Petite Guerre du major 
Benson. Comédie réalisée par 
Jerry Hopper avec Charlton 
Heston et Julie Adams. Ayant 
critiqué la façon dont se 
fait l'instruction militaire 
aux Etats-Unis, le major 
Benson est disgracié. Pour 
Je punir davantage on lui 
confie l'entrainement de ca- 
dets de 6 à 17 ans dirigés 
par des religieuses. L'incum- 
préhension du major heurte. 
les élèves qui demandent son 
renvui (USA 54). 


09h, 00 


GRANGALLO ET PETITRO 


09h.30 

LE ROI LEO 

10h, 00 

LE JOUR DU SEIGNEUR 
11h, 00 

FOOTBALL CANADIEN 
13h, 30 


CONGRES D'ORIENTATION 


DU PARTI LIBERAL 
FEDERAL 

14h, 30 

FILM 

15h,00 

30 DIMANCHES 
15h,30 

FANTAISIE LYRIQUE 
16h,00 

LA SEMAINE VERTE 


18h,00 

POLITIQUE ATOUT 
18h, 30 

TELEJOURNAL 

19h, 00 

QUELLE FAMILLE 
19h,30 

LES BEAUX DIMANCHES 
22h,30 ‘ 
LA FLECHE DU TEMPS 
23h,00 

TELEJOURNAL 


Horaire à CBXFT 


réalisé par 
Terence Young, Christian 


Vittorio Gassman et 


23h,30 
RENCONTRE 
00h.00 
CINE-CLUB 


Week-end. Film satirique 
écrit et réalisé par Jean-Luc 
Godard, avec Mireille Darc et 
Jean Yanne, Un couple se 
rend à la campagne en fin 
de semaine dans l'espoir de 
toucher un héritage, En rou- 
te, ils sont retardés par un 
emboutcillage et finissent par 
être impliqués dans une col- 
lision où leur voiture est dé- 
truite. ls continuent leur 
route à pied (Fr, 67). 


O9h,15 
EN MOUVEMENT 

09h. 30 

MONSIEUR PIPO 

Ch, 00 

LES CHIBOUKIS 

10h.15 

OUM LE DAUPHIN BLANC 
10h, 30 

LES CROISA DES 

11h, 00 

LE GOURMET FARFELU 
lih,30 

CHEVALIERS DU CIEL 
12h, 00 

PEPINOT 

12h, 30 

BOUBOU 

13h, 30 

TELEJOURNAL -— 7 
13h.35 

FEMME D'AUJOURD'HUI 
Idh, 30 

CINEMA 


Crainquebille. Comédie de 

Ralph Habib, avec Yves De. 

niaud, Christian Fourcade et 

Pierre Mondy. Crainquebille 

est un brave marchand de 

quatre-saisons. Un jour, 

ayant provoqué un embou- 

teillage, il est pris à partie 

par un agent et est emmené 

au poste de police. Il cest 

condamné à {5 jours de pri- 

son. Libéré, il reprend sa 

place mais il n’a plus d'a. 

mis. Il se met à boirc. 

Alors il n'a plus. qu'une 

idée: retourner 

(Fr. 53). 

16h, 00 

BOBINO 

16h.30 

MAIGRICHON 

17h,00 

CHER ONCLE BILL 

17h,30 

MADAME ET SON 

FANTOME 

18h,00 

ACTUALITES 24 

18h. 30 

BASEBALL 

21h,00 

DAKTARI 

22h, 30 

LES FORGES DE 
ST-MAURICE 

23h, 00 

TELEJOURNAL 

28h,80 

APPELEZ-MOI LISE 

24h. 30 

CINEMA 

Sixième étage. Comédie dra- 

matique de Maurice Cloche, 

avec Pierre Brasseur, Jean 

Dauran, Larquey et  Flo- 

relle, Tous les locataires du 

6e étage d'une conciergerie 

s'entendent bien jusqu'à 

l'arrivée d'un nouveau lo- 

cataire mystérieux (Fr. 46). 


en prison - 


ST :00h, 00 


La semaine du 15 au 2 septembre 


EN MOUVEMENT 
09h,30 
MONSIEUR PIPO 


10h. 30 

CONTES FANTASTIQUES 
11h, 00 

LE GOURMET FARFELU 
Lih, 30 

LAUREL ET HARDY 
12h.00 


[14h30 
CINEMA 


Cyclone à la Jamaïque, Film 
d'aventures reafsé pur Ales 
ander Mackendrick, avec An- 
thony Quinn, James Coburu 


et Deborah Baxter, Des en- 
fants sont emoves de la 
Jamaique en Angleteire pan 
leurs parents, Leur navire 


est abordé par des pirates 
et, durant l'attaque, Jes en: 
fants se glissent subreptice- 
ment dans Ja cale du vis 
seau des assailants, L'équi- 
pagu veut se delaire d'eux 


16h,00 

BOBINO 

16h, 80 
NIC'ET PIC 
17h00". 
DANIEL BOONE 
18h.00 
TOURMAI 
18h,30 
ACTUALITES 24 
19h.30 

LA PETITE SEMAINE 
20h. 00 

VEDETTE EN DIRECT 
21h, 00 

RUE DES PIGNONS 
21h.30 

LE 60 

22h.30 

LE TELEJOURNAL 
23h.00 
RAPPELEZ-MOI LISE 


CINEMA 


Sait-on jamais? Réalisé par 
Roger Vadim, avec Françoise 
Arnoul, Christian Marquand 
et Robert Hossein. Après la 
guerre, une Française est re- 
cucillie par l'âme dirigeante 
d'une bande de faux monna- 
yeurs. Son secrétaire, ancien 
ami de la jeune femme, est 
étroitement surveillé par l'In- 
terpol (Fr.-it. 57). 


meErCiEt 


09h,15 
EN MOUVEMENT 

09h.30 

] MONSIEUR PIPO 

10h.00 

CLAK 

10h.15 

CONTES D'ENFANTS 
10h.30 

MON PAYS ET LE SIEN 
1h, 00 

LE GOURMET FARFELU 
11h, 30 

LE COMTE YOSTER 
12h,00 

LES ESPIEGLES RIENT 
12h,30 

BOUBOU 

13h. 30 : ‘ 
TELEJOURNAL 


LES CONTES DE LA RIVE 


FRANCIS & LES FAUVES 


FEMME D'AUJOJRD'HUI 


D 13h,35 11h, 30 


16h,30 
PICOTINE 


28h,00 
O9h,15 APPELEZ MOI 
EN MOUVEMENT OOh, 00 


09h, 30 

MONSIEUR PIPO 

10h, 00 ‘ 
MINUTE MOUMOUTE 
10h,15 

FABLIO LE MAGICIEN 
10h, 30 

VERS L'AN 2000 

11h. 00 

LE GOURMET FARFELU 


LES ESPIONS 


09h,15 
EN MOUVEMEN 
09h,30 


de 9h00 à 


Rivière-la-Paix: au canal 7 
À Grande Prairie: au canal 10 


SAMEDI 15 


9h.30: 
 PICOLO - Emission pour enfants 


septembre 


10h,00: 
GENIES EN HERBE - Emission - ques- 
tionnaire mettant en compétition des étu- 
diants au secondaire de diverses régions 
du pays, 


10h.30: 

QUELLE FAMILLE - Chronique de la fa- 
mille Tremblay dont l'action se passe à 
Montréal,’ 


11h,00: | 
LA PORTEUSE DE PAIN - Feuilleton d'a 
près l'oeuvre de Xavier de Montépin. 


MONSIEUR PIPO 


Programmation française de 
[2h.00 am. 


À Manning: au canal 12 
À High Prairie: 


- M. TANG. 


Canal ONZE 


10h. 00 


FEMME D'AUJOURD'HUI HISTOIRE SANS PAROLE AU JARDIN DE PIERROT 
14h.30 . 12h, 00 10h.15 
CINEMA LANCELOT AGENT SECRET HIPOUTE 
Délit de fuite. Film policier , . 
réalisé par Bernard Burde- LES ANIMAUX CHEZ EUX 
rie, avec Felix Marten, An- 11h, 00 
D tonella Lualdi ut Folco Lulli. LE GOURMET FARFELU 
Un rédacteur sportif arrive 13h,35 lih,30 
en Italie pour y rejuindre . . 
son patron. Là femme de ce FEMME D'AUJOURD'HUI LA GRANDE AVENTURE 
dernier, dont il ignore l'i- 12h,00 
dentité, lui demande de l'u- FRANFRELUCHE 
mencr faire une balade 12h.,30 
dans sa voiture, Peu après, Aniki Bobo. Film d'aventu- BOU 
elle la lui vole et revient res réalisé par Manuel de BOU 
bouleversée en disant qu'el- Oliveira, avec N. Fernandes, 13h,30 
le a heurté un homme sur Antonio Palma et Fernando TELEJOURNAL 
la route ct s'est enfuic. j Matos. Deux jeunes pdoles- 13h35 
cents : disputent les fa- a 
veus d'une fillette, Pour FEMME D'AUJOURD'HUI 
concurrencer la robustesse 14h, 30 
16h,00 et les prouesses de son ri- CINEMA 
BOBINO val, l'autre vole une poupée 
(Portugais, sous-titré). Comme un poisson dans 


l'eau ou Pauvre papa, Co- 
médie satirique réalisée pur 


17h,00 André Michel, avec Philippe 
_ Nüiret, Berthe Grandval, An- 
DA DAME SON FANTOME nette Poivre et René Lol. 
7h, vre. Depuis sa plus tendre 
ACTUALITES 24 enfance, un homme veut de- 
À 18h,00 venir marin. A 20 ans, il 
FOOTBALL CANADIEN suit clandestinement des 
20h. 30 16h, 00 cours de navigation, Un 
, . BOBINO soir, il se trouve enfermé 
Sr 0 FILLES A MARIER 16h, 30 par mégarde avec une jeune 
.3 ile; les conséquences d 
SIMON LOCKE GRUGEOT ET DELICAT cette soirée prolongée le for. 
22h 00 17h,00 cent à se maricr. Adieu les 
Sp INT SA LTO MORTALE rêves salins (Fr, 61). 
Da 30 18h, 00 
. LES CHEVAUX DU SOLEIL {16h,00 
23h 00 OURNAL 18h, 30 BOBINO 
, ACTUALITES 24 16h. 30 
Do co 2" MOl LISE 19h30 SOL ET GOBELET 
CINEMA LES GRANDS FILMS 17h, 00 
, La Parti C fdi jalisé BONEY 
€ . A Hi artie. omedie réalisee 
Les Jeunes r grise one Mar pur Blake Edwards, avec Pe- qe 00 
ro Bolognini, avec Franco In- ter Sellers, Claudine Longet IPPY 
terlenghi, Anitonella Lualdi et et Steve Franken, Un acteur 18h,30 Le. 
Gérard Blain. Cinq jeunes indien est invité par crreur ACTUALITES 24 
gens d'une petite ville d'Ita- à une réception donnée par | 19h. 30 
ñ . un producteur d'Hollvwood. , » 
he Presque Ious désonuvrés Il commet bévue sur bévue MARCUS WELBY MD, 
La voie de chacun se dessine et la réception se translor- 20h,30 
graduellement, les opposant me en une cohue générale HORS SERIES 
parfois l'un à l’autre, (Fr.-it. (USA 67). 21h,30 
58). ‘ TOURNESOL 
22h,00 
DOSSIER 
21h,30 28h. 30 
LE TRAVAIL TELEJOURNAL 
22h00 23h,00 
CONSOMMATEURS APPELEZ MOI LISE 
22h30 00h, 00 
TELEJOURNAL CINEMA 


Le coeur est un chasseur s0- 


LISE Htaire. Drame réalisé par 


Robert Ellis Miller, avec 
Alan Arkin, Sandra Locke 
et Percy Rodriguez. Deux 


sourds-muets, dont l'un est 
débile mental, louent une 
chambre chez une famille 
pauvre. D'abord «mal accucil- 
lis par la fille aînée ils ré- 
ussissent pourtant à s'en 


T faire une amie (USA 68). 


CBXAT 


au canal 2 


DIMANCHE 16 Septembre 


9h. 00: 
FLIP ET CIE - Emission pour enfants 


9h, 30: 
PRELUDE - Rencontre avec de jeunes mu- 
siciens du Québec, 


10h, 00: 

CONSOMMATEURS AVERTIS - Emission 
destinée à renseigner et à protéger le 
consommateur, 


10h, 30: 
LES BELLES HISTOIRES - Téléroman de 
Claude-Henri Grignon, 


11h,30: 
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LE MOT 


2 3 4 5 6 


“htrthleeteluelelalete 


6 LETTRES LE lOT CLEF. 


À C— 
Agrément  Capelet 
Âhaner Capture 
Airaïn Carabe 
Albugo Carmin 
Alliacé Camage 
B-*% ‘7 Catin 
Bagnard D 
Balane Davier 
Benzine "Débine 
Bouvier ,-Dièse 
Bovin: Diète 
Brochet Ie 
Brulot cusson 
Efendi 
DENIS J. BERUBE 


Représentant de la 
DOMINION LIFE 
Assurances-vie, automobile 
et incendie 
Tél. Bur, 399-5477 - C,P, 4 
Rés. 399-8316 - Reaumont 


EE 
LEO AYOTTE AGENCIES LTD, 


Rep.: Léo Ayotte - J,0, Pilon 
Comptabilité, rapports d'impôts, 
Assurances généraies 


Edifice La Survivance 
DBur. 422-2912 Rés, 455-1883 


RASSURANCE H, MILTON MARTIN 


Fondé en 1906 
Assurances de toutes sortes, 


Prop: Mme Gertrude S, Blais 
#307, 9939 - 115e rue 
Tél, 482-3095 ou 474-7745 
SR 
MacCOSHAM VAN LINES LTD 


Emmagasinage et transport 
Camions spéciaux pour ineubles 


103 avenue - 109e rue, 
Tél, 422-6171 - Edmonton 


RS 
LAMOTHE WELDING SERVICE 


Soudures de tous genres 
Où vous voulez, 
Quand vous vouiez, 
\ 4627 - 105e avenue, 
Q Edmonton Tél. 465-5770 


DOCS CPE ENFANCE ST TETE SE VEN EPS EST 


8 9 10 11 12 


CHENE Een 
Am[rinlulrlelelolc{r[elel olofe] 
elr/r{rInleleluleli[:[:fifrfe 
clalafolafels/ofalnlefslelrlx 


CACHE 


13 14 15 


PROPRIE À L'EPOPET 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES  SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Servi- 
ces financiers et administratifs, 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada, 10e étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la men- 
tion ‘'ALTERATIONS to LETTER 
SORTING ARES, SIRALEXANDER 
MacKENZIE BUILDING, PHASE 
L' EDMONTON, ALBERTA'' se- 
ront reçues jusqu'à lh,30 A,M, 
(H.A,R.) le 28 septembre 1978, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de $50,00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEURGENERA L DU 
CANADA, par l'entremise du bu- 


‘ reau suivant du Ministère des Tra- 


vaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta; et ils 
peuvent être examinés au bu- 
reau de l'Association de Cons- 
truction d'Edmonton, 


‘Directeur du projet: M, S.L, Wright, 
D,P,W,, CALGARY, Alberta 
Tél. : 


265-3130 


Une réunion pour les contrac- 
teurs intéressés aura lieu au Sir 
Alexander MacKenzie Building à 
Edmonton, Alberta À 2h.00 p.m. 
CHAR.) mardi, le 18 septembre 


1973, Pour plus derenseignements, 


les contracteurs devront s'adres- 
ser à M. M, Kinash du ‘'Associa- 
ted Engineering Services Ltd.'!, 


Solution 


3 4 5 6 7 8 9 10 11 12 


AUNENL UT BIAL UN TSI 
2 AL. En 


222 
AE lo] 


22044259: 2h 
-LÈPFE sos 
CEE 
JDE 
AÉPÉRLERCUEE 
[ro 


= S 


“ECERBEHEEED] - 


2 


Cartes 
J affaires 


Edmonton, Alberta, Tél: 425. 


3220, 


Le dépôt sera remis lors du 


retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission, 


ENDROIT DU DEPOT 


Les sous-contracteurs en mé- 
tiers d'électronique où mécanique 
soumettront leur application au 
Edmonton Bid Depository, situé à 
l'Association de Construction 
d' Edmonton, 10415 - Princess Eli- 
Zabeth Avenue, EDMONTON, Al- 
berta, Elles devront parvenir pas 
plus tard que quarante - huit (48) 
heures avant la fermeture de la 
soumission principale, 


Ces soumissions devront être 
faites en conformité avec le stan- 
dard du Canadian Depository Prin- 
ciples and Procedures, pour les 
projets du gouvernement fédéral, 
comme précisé dans la seconde 
édition, le ler avril 1970, 


On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


R.A, Melnick 
Chef, Services financiers 
et administratifs, 


ED 48 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL. D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Servi- 
ces financiers et administratifs, 
Ministère des Travaux Publics 
du Canada, 10e étage, 1 Thornton 
Court, EDMONTON, Alberta et 
portant sur l'enveloppe la mention 
''CONSTRUCTION OF COTTAGE 
HOSPITAL, ,EDZO, T,N.O.'' se- 
ront reçues jusqu'à lh,30 A,M, 
(H.A.R.) Le 28 septembre 1973, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 


Estime Minute 
F— O= 
Fiscal Omega 
Forçat P 
CG Pince 
Gaieté = 
Galant Sévère 
Gamète Sonder 
Glace Sorel 
Gravide T- 
H= Trace 
Habile Trone 
Le V— 
Louise Vienne 
lé - Vision 
EDMONTON RUBBER 


STAMP CO, LTD 


Fabricants d'estampes en 
caoutchouc et de sceaux 


10127 - 102e rue Tél, 422-6927 


sn 
HUTTON UPHOLSTERING CO, 


Housses de toutes sortes, 
réparations tentes et auvents 
Estimés gratuits 


10542 - 96e rue - Tél, 424-6611 


CAES 
DR L.A, ARES, B.A., DC, 
DR 4.L, COURTEAU, D.C, 


CHIROPRATICIENS 


306 - Tegler - Tél, 422-0595 


FERRER TERRES PENTIER EE 


DR MICHEL BOULANGER 
M.D,, L,M.C,C,, - Chirurgie 


BUREAU 488-724] 


12420 - 102e avenue, Edmonton 


CANADIAN DENTURE CLINIC 


109 Ed, Batzan Tél, 422-8639 


10156 - 10le rue - Edmonton 
M 


ESPACE A LOUER 


10660 - 156e rue - Rés, . 489- 2938 


DR, R,D.. BREAULT 
DR, R,L, DUNNIGAN 


DENTISTES 


Strathcona Medical Dental Bldg, 
8225 - 105e rue - Chambre#302 
Tél, 439-3797 


DR À, CLERMONT 
DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
Bur. 422-5838 - Rés. 488-2113 
230 Edifice Birks 

104e rue et avenue Jasper 


DR PAUL HERVIEUX 
DENTISTE 
Edifice Gienora Professional 


Bur., 452-2266 - Rés, 454-3406 
10204 - 125e rue - Edmonton 


RENE ERNEST EEE PSN EE EAN 


de $50,00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEURGENERAL DU 
CANADA, par l'entremise des bu- 
reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Cout, 

EDMONTON, Alberta; au bu- 
reau du Ministère à YELLOW. 
KNIFE, T.N,O, et 1ls peuvent 
être examinés aux bureaux du 
Ministère à HAY RIVER, INU- 
VIK et FT, SMITH, T.N.O. et 
aux bureaux de l'Association de 
Construction à EDMONTON, 
GRANDE PRAIRIE, PEACE 
RIVER, Alberta et au YUKON 
BUILDERS EXCHANGE, WHI- 
TEHORSE, Y,T, et au bureau 
de l'Association de Construction 


de Dawson Creek, DAWSON 
CREEK, CB. 
Officier du projet: JL, Clark, 
D.P,W, Edmonton, Tél: 425- 


4558, 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des do- 
cuments, en-dedans d'un mois a- 
près la date d'ouverture des sou- 
missions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présen- 
tées sur les formules fournies 
par le Ministère et qui seront 
accompagnées du dépôt spécifié 
dans les documents de soumis- 
sion, 


ENDROIT DU DEPOT 


Les sous-contracteurs en mêé- 
tiers d'électronique ou mécanique 
soumettront leur application au 
Edmonton Bid Depository, situé à 
l'Association de Construction 
d'Edmonton, 10415 - Princess E- 
lizabeth Avenue, EDMONTON, Al- 
berta. Elles devront parvenir 
pas plus tard que quarante-huit 
(48) heures avant la fermeture 
de la soumission principale, 


Ces soumissions devront être 
faites en conformité avec le stan- 
dard du Canadian Depository Prin- 
ciples and Procedures, pour les 
projets du gouvernement fédéral, 
comme précisé dans la seconde 
édition, le ler avril 1970, 


On n'acceptera pas nécessai- 
rement ni la plus basse ni aucu- 
ne des soumissions, 


R.A, Melnick 
Chef, Services financiers 
et administratifs 


ED 47 
DR, A. O'NEILL 
DENTISTE BILINGUE 


307, Immeuble McLeod 


Bur, 422-4421 - Rés. 422-8369 
ER 
DR LEONARD D, NOBERT 


DENTISTE 


Docteur en chirurgie dentaire 
5 Grandin Shopper's Park 
St-Albert Bur. 599-8216 


ns 
DR R,J, SABOURIN 


DENTISTE 


Bur, 488-1880 - Rés 488-3713 
218 Le Marchand - Edmonton 


OPTICAL PRESCRIPTION CC, 


230 Edifice Physicians 
& Surgeons 


PAUL J, LORIEAU 


8409 - 1l2e rue - Tél, 439-5094 
me 


J, ROBERT PICARD 
OPTOMETRISTE 


10343 ave, Jasper, Edmonton 
Bur, 422-2342 


C'EST LE MOMENT DE PRÉPARER 


LA FLORAISON PRINTANIERE 


Au printemps, le jardinier qui sommeille dans le coeur de tout homme se 
réveille! Maïs si vous voulez voir vos rêves se réaliser, c'est maintenant qu'il 


vous faut prévoir. 


Certains d’entre vous voudront récnsemencer leur 
gazon afin de regarnir les zones dénudées ou même le 


renouveler entièrement, 


D'autres, satisfaits des ré- 
sultats présents, s'assureront 
d'avoir très tôt un beau gazon 
au printemps prochain en ap- 
pliquant un fertilisant conçu 
pour fortifier les racines plutôt 
que pour stimuler la pousse 
superficielle, Je vous recom- 
mande un engrais à faible 
teneur en azote, Vigoro Rose 
par exemple. 

Viendra ensuite le repi- 
quage des bulbes, la façon la 
plus facile peut-être de s'as- 
surer une floraison printanière 
instantanée, Passons donc ra- 
pidement en revue notre pro- 
gramme, 


Bulbes 


Les bulbes fleurissant au 
printemps comprennent les 
jonquilles, les tulipes, les ja- 
cinthes, les iris et les crocus. 
Certains, plus petits et moins 
connus, Sont les scilles, Ja 
gloire-des-nciges, le muscari ct 
le perce-neige, 

Quelques points à se rappeler: 

Apprenez à connaître Île 
type, la couleur et Fa gros- 
seur des bulbes, ainsi que 
l'endroit où ils poussent Île 
mieux. Choisissez les coloris 
qui s'harmonisent avec Île 
reste de votre jardin, Dans 
le doute, adressez-vous à un 
pépiniériste. 

Assurez-vous que Îles 
bulbes sont sains. Les 
bulbes malades ont une ap- 
parence moisie, décolorée 
ou sont mous et putréfiés. 

Achetez-les chez un mar- 
chand de confiance. Les 
bulbes bon marché sont de 
médiocre qualité. 

Achetez Îles couleurs ou 
les variétés spécifiques que 
vous désirez dans votre jar- 
din. Les mélanges peu coû- 
tcux contiennent souvent 
trop de bulbes d'une même 
couleur. 

Quel genre d'engrais doit-on 
donner aux bulbes? Chaque 
bulbe renferme suffisamment 
de principes nutritifs pour as- 
surer sa croissance, Cepen- 


dant, je préfère personnelle- 
ment utiliser un peu d'engrais 
pour compenser Ja pauvreté 
de certains sols! c'est pour- 
quoi j'utilise Vigoro Os Mou- 
lus. Épandez-le sur le sol en 
travaillant celui-ci afin que 
l'engrais puisse atteindre Îles 
racines profondes, Vous cffec- 
tucrez celle opération at mo- 
ment Où vous préparez vos 
planches. 

Sur les planches déjà éta- 
blies, ajoutez l'engruis Vigoro 
Os Moulus en automne, en 
travaillant lécèrement la terre 
à deux ou trois pouces de pro- 
fondeur, Ainsi quand le prin- 
temps venu Os Moulus se 
désintégrera, il parviendra 
facilement aux racines et fa- 
vorisera la pousse des bulbes. 


D of; . 
Repiquage 

Presque tous les bulbes 
poussent mieux dans un sol 


sablonneux, facilement drainé. 
C'est pourquoi, dans un sol où 
l'écoulement est médiocre, il 
est sage de placer un peu de 
sable au fond du trou où l'on 
repiquera le bulbe, Cela faci- 
lie le drainage et empêche 
également ic bulbe de pourrir. 

L'époque de plantation, du- 
rant septembre et octobre, 
varie avec la région. Cepen- 
dant, les marchands locaux 
s'efforcent généralement d'in- 
diquer l'époque la plus favora- 


ble pour la région spécifique. . 


Les paillis protecteurs. ‘né 
sont nécessaires que dans les 
zones très froides et sur Îles 
massifs ct bordures décou- 
vertes, La paille d'une épais- 
seur de 3-4 pouces est le 
meilleur matériau que vous 
puissiez utiliser. Enlevez les 
paillis avant que les plants 
atent plus d'un pouce de hau- 
teur, De tous les bulbes fleu- 
rissant au printemps, les tu- 
lipes sont les plus susceptibles 
de souffrir en hiver. 


De nombreux jardiniers se 
font une fausse impression 
quand on leur parle des petits 
bulbes. Certains pensent qu'il 
s'agit de bulbes de moindre 


importance dans le jardin. 
Rien n'est plus faux, La pros- 
seur des fleurs n'a pas une 
réelle importance dans Ja 
beauté d'un jardin.’ Prenez 
par exemple la délicate florai- 
son et les vives couleurs des 
petits bulbes “miniature”, Ils 
possèdent certes leur propre 
beauté et un charme bien 
particulier. 


Où planter 


La base des arbres constitue 
un bon emplacement pour 
planter certains de vos bulbes 
préférés, Ils auront suffisam- 
ment de lumière autour de 
l'arbre, car lorsque les bulhes 
commencent à pousser, Îles 
arbres n'ont pas encore de 
feuilles et cela leur assure par 
conséquent assez de lumière, 
d'air et d'humidité. 

Quand les bourgeons com- 
menceront à s'ouvrir, lu florui- 
son sera terminée ct l'ombre 
ne risquera donc plus de nuire 
aux leurs. 

La bordure des haies est 
tout indiquée pour planter des 
bulbes nains. Si votre pro- 
priété est abondamment plan- 
tée d'arbres, utilisez alors 
certaines jonquilles d'acclima- 
tation. Cette variété se mul- 
tiplie très rapidement et en 
quelques annees vous obtien- 
urez un lapis d'un magnifique 
jaune d'or. 

Les bulbes fleurissant au 
printemps doivent avoir sufli- 
samment de temps pour dé- 
velopper Îeurs racines avant 
l'hiver, Ne les plantez donc 


+ pus plus tard que la mi-octo- 


bre, mais là encore prenez Îes 
conseils du marchand de votre 
localité. À cette époque géné- 
ralement, le terrain £gèle mais 
vos bulbes seront bien en- 
fouis dans le sol et commen- 
ceront à s'enraciner pour pré- 
parer la floraison printanière. 

Les bulbes plantés dans un 
endroit exposé au sud, près 
d'un édifice ou d'un mur, feu- 
riront plus tôt que ceux 
plantés dans un terrain exposé 
au nord. 

Personnellement, j'aime 
planter les bulbes dans mes 
massifs par groupes de cinq 
à sept d'une même variété. Ce 


Les arbres toujours verts que vous avez plantés au printemps devraient être protégés 


contre les vents d'hiver. 


Une méthode simple et rapide de le faire consiste à planter 4 


piquets dans le sol, prenant bien soindene pas endommager les racines, et de les entou- 


rer avec une pièce de gros canevas. 


Clouez ou brochez le canevas aux piquets. 


Cette 


couverture préviendra la déshydration des aiguilles ou des feuilles, Dans le cas des ar- 
bres à grandes feuilles, une protection additionnelle peut être fournie en les couvrant de 


feuilles de chêne, 


JARDINONS 


avec 


WILFRID PERRON 


genre de groupement de cou- 
leurs donne un aspect très 
décoratif que les passants peu- 
vent apprécier autant que moi- 
mêine, 

Avant Ja floraison -— si vo- 
tre sol est fertile et vos plants 
verts foncés ct vigoureux — 
entretenez teur vigueur avec 
Vigoro Rose dont la teneur en 
azote est faible, Je préfère 
fournir aux racines un bon 
engrais ayant une plus forte 
tencur en phosphore car trop 
d'azote risque de faire pourrir 
les bulbes. 


Epoque de la 
[loraison 
Devant la magnifique florai- 


son printanière, vous screz 
sans doute tenté de fleurir 
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votre muison. Aucune diffi- 
culté, Il vous suffit de couper 
la tige des fleurs avec un cou- 
tcau bien aiguisé; il cest préfé- 
rable de ne pas couper de 
feuillage car cela risque d'abt- 
mer la plante, 

Quand les fleurs seront fa- 
nées, coupez-les pour prévenir 
la formation de graines, car 
cela affaiblit le bulbe. 


Je vous souhaite bonne 


Louveteaux 


lère réunion: 


Eclaireurs 


Pour 


-Les 
Joachim 


SN Ne 
Le 


Le scoutisme 


Garçons de 9 et 10 ans 


Pour inscription, téléphonez à Mau- 
rice Potvin à 399-8250 ou à André 
Beaudoin à 399-8302 ou 399-8263 


24 septembre - Les 
réunions se tiendront à St-Joachim 


Garçons de 12 et 13 ans 


inscription, téléphonez à M, 
Emile Amyotte à 465-3225 


lère réunion au début d'octobre - 
réunions se tiendront à St- 


chance avec vos projets d'au- 
tomne. Vous ne manquerez 
pas d'en tirer les bénéfices au 
printemps. 

Je vous parlerai plus tard 
des plantes d'intérieur. Entre 
temps, pour toute question 
concernant le jardinage, veuil- 
lez m'écrire à Centre D'infor- 
mation Horticole, 165 Uni- 
versity Avenue, Toronto 1, 
Ontario en joignant une enve- 
loppe affranchie, pré-adressée, 


Une assiette bien remplie avec une savoureuse 
sauce à la viande, assaisonnée juste à point. 
Salade verte et petit pain 


$1.80 


Toute deuxième personne qui présentera 


4 


cette annonce aura droit à ce sa- 


voureux souper de spaghetti 


au prix unique de 


16€ 


Cette gracieuseté vous est offerte 


durant tout 


le mois de septembre 


Wayfare 


OUVERT 24 HEURES 


Hwy 16 ouest 
Tél, 489-2121 
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Les Eskimos triomphent des Alouettes de Montréal 


L'excellent receveur George 


Gowan a gobé une passe cruciale du- 
rant les dernières secondes de jeu 


McGowan, qui est le roi des receveurs 
de la ligue canadienne, a dû lutter contre Phil 
Price pour obtenir le ballon sur la ligne de 
2 des Alouettes alors qu'il restait moins d'une 
minute pour compléter le match, puis le quart 
Bruce Lemmerman parcourutles deux autres 
verges pour le majeur qui donna la victoire 
à l'Edmonton, 


L'attaque des Eskimos, qui durant les ré- 
centes années laissait beaucoup à désirer, 
est maintenant formidable et c'est leur défen- 
se qui maintenant laisse à désirer puisqu'el- 
le a alloué le plus grand nombre de points 
marqués contre elle dans la ligue canadienne 
à venir jusqu'ici cette saison, Ce fut sans con- 
tredit ie match le plus enlevant de la saison 
en cours, 


L'autre héros de la pièce pour les Eskimos 
a été le rapide Larry Highbaugh qui, sur le 
retour d'un botté de Don Sweet des Alouettes 
a parcouru 102 verges pour le premier majeur : 
des Eskimos ce qui a donné un regain de vie 
aux hommes de Ray Jauch, 


Les Eskimos ont payé chèrement la victoi- 
re cependant car ils ont perdu les services 
du demi à la défense, Dick Dupuis. Il a subi 
une fracture au bras droit et sera absent du 
jeu pour une période d'au moins deux mois, 
L'entraîneur Ray Jauch a eu des Rough Riders 


BINGO 
FANTASTIQUES PRIX EN 


LES LUNDIS, MARDIS, JEUDIS, 


7h .45 


Mc- 


Collaboration spéciale Tharcis Forestier 


Bruce Lemmerman se préparait à compléter lafa- 
meuse passe quiallaitassurer la victoire aux Eskimos 


d'Edmonton. 


ARGENT 


VENDREDIS 


Salle Des Chevaliers de Colomb 
10140 - 119e rue, Edmonton 


DES PRIÈRES 


seront offertes pour le repos 


de l'âme de 


tous ceux qui reposent dans les cimetières 


catholiques de: 


St-Anthony, 106e rue et 58e avenue 


St-Joachim, 107e avenue et 11e rue 


Holy Cross, St-Albert Trail 


Egalement pour l'âme de tous les fidèles dé- 
funts, dimanche le 16 septembre à 2h.00 p.m,. 


(si la température le permet) 


CIMETIERE HOLY CROSS 


Au nord de la ville, sur St-Albert Trail 


EDMONTON CATHOLIC CEMETERIES, 
11237 Avenue Jasper, Edmonton, Alberta 


Tél: 482-3122 


À la population francophone 


ARCANA AGENCIES (Realty LTD. 


1604 Cambridge Building, Edmonton 
vous présente 


Laurent Ulliac René 


Tél. 489-1871 


Blais 


Tél. 466-9572 


Nous nous spécialisons dans la vente de maisons 
à Edmonton; d'hôtels et de matels partout en Alberta. 
Pour tous vos besoins immobiliers, signalez 429-7581 


qui a permis aux Eskimos d'Edmonton 
de triompher des Alouettes de Mon- 
tréal au compte de 23 à 18 devant 


MINISTFRE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, Al- 
berta, et portant sur l'enveloppe 
la mention ''WHARF IMPROVE- 
MENT, COLD LAKE, Alberta'!, 
seront reçues jusqu'à 11h.30 A.M, 
(H,N.R.) le 28 SEPTEMBRE 1973, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt de 
$25.00 sous forme d'un CHEQUE 
BANCAIRE VISE, établi au nom 
DU RECEVEUR GENERAL DU 
CANADA, par l'entremise des bu- 
reaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, et ils peu- 
vent être examinés à l'Associa- 
tion de Construction d'Edmonton. 


Gérant du projet: M. CD, For- 
bes, Gérant du projet - Marine, 
D,P,W, Edmonton, 

Tél,: 425-5622 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 


On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission, 


On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


R.A, Melnick, 
Services financiers 
et administratifs 
Régionale de l'Ouest 
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une foule de 22,637 spectateurs au 
stade Clarke la semaine dernière. 


d'Ottawa les services du vétéran Billy Cooper, 
qui comme Dupuis est un défenseur contre l'at - 
taque dans les airs. L'Ottawa recevra en re- 
tour le droit de repêcher le joueur dont le nom 
figurera en tête de liste des recrues des Es- 
kimos en 1974, Jauch a été l'entrafneur de 
Cooper alors que ce dernier évoluait dans les 
rangs juniors à Winnipeg, 


Les Eskimos, qui se préparent à affronter 
leurs grands rivaux les Stampeders de Calga- 
ry à Edmonton samedi soir prochain, sont à la 
recherche d'un défenseur canadien expérimenté 
à la suite de l'intervention chirurgicale au. 
genou qu'a dû subir Joe Worchec et Peter 
Travis, qui a été relâché par les Eskimos plus 
tôt cette saison est de retour à Edmonton et 
Ray Jauch lui fera subir un essai de cinq 
jours, 


Les Eskimos partagent présentement ie deux 
ième rang du classement de la division Ouest 
avec les Stampeders et sont à 2 points des 
meneurs, les Rough Riders de la Saskatche- 
wan, 


La force des Stampeders n'est pas à dédai- 
gner puisque le Calgary vient de remporter 
sa deuxième victoire de suite contre les Ri- 
ders, qui sont sensés être l'équipe à battre 
dans l'Ouest, Par conséquent le match de samedi 
devrait être des plus intéressants, 


MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TEES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, Al- 
berta et portant sur l'enveloppe 
la mention ‘'ALTERATIONS TO 
PARKING LOT AND RAMP, FE. 
DERAL BUILDING, EDMONTON, 
Alberta'' seront reçues jusqu'à 
11h.30 A.M, (H.N.R.) le 27 SEP- 
TEMBRE 1973 


On peut se procurer les do- 
cuments de soumission sur dé- 
pôt de $25.00 sous forme d'un 
CHEQUE BANCAIRE VISE, éta- 
bli au nom du RECEVEUR GE- 
NERAL DU CANADA, par l'en- 
tremise du bureau suivant du Mi- 
nistère des Travaux Publics du 
Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta, et ils 
peuvent être examinés à l'As- 
sociation de Construction d'Ed- 
monton. 


Gérant du projet: M. L.R. Hum- 
phrey, D,P.W, Edmonton 
Tél,: 425-7192 


Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des do- 
cuments, en-dedans d'un mois a- 
près la date d'ouverture des sou- 
missions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui seront présentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission, 


On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus basse ni aucune 
des soumissions, 


R,A, Melnick, 

Services financiers 

et administratifs, 

Régionale de l'ouest, 
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MINISTERE DES 
TRAVAUX PUBLICS 
DU CANADA 


APPEL D'OFFRES 


DES SOUMISSIONS CACHE- 
TÉES, adressées au Chef, Ser- 
vices financiers et administra- 
tifs, Ministère des Travaux Pu- 
blics du Canada, 10e étage, 1 
Thornton Court, EDMONTON, Al- 
berta et portant sur l'enveloppe 
la mention ‘‘LANDSCA PING 
CROWN-OWNED HOUSING, Phase 
1 and 2, HAY RIVER, N.W,T.''se- 
ront reçues jusqu'à 11h,30 A,M. 
(H.N,R,) le 21 SEPTEMBRE 78, 


On peut se procurer les docu- 
ments de soumission sur dépôt 
de 525.00 sous forme d'un CHE- 
QUE BANCAIRE VISE, établi au 
nom du RECEVEUR GENERAL 
DU CANADA, par l'entremise des 
bureaux suivants du Ministère des 
Travaux Publics du Canada: 


10e étage, 1 Thornton Court, 
EDMONTON, Alberta; au bu- 
reau du Ministère à HAY RI- 
VER, T,N,O. et ils peuvent ê- 
tre examinés à l'Association 
de Construction d'Edmonton et 
aux bureaux du Ministère à FT, 
SMITH, YELLOWKNIFE et I- 
NUVIK, T,N,O, 


Gérant du Projet: M, L.R, Hum- 
phrey, D.P.W, Edmonton, Tél: 
425-7192 

Le dépôt sera remis lors du 
retour en bonne condition des 
documents, en-dedans d'un mois 
après la date d'ouverture des 
soumissions, 

On ne tiendra compte que des 
soumissions qui serontprésentées 
sur les formules fournies par le 
Ministère et qui seront accompa- 
gnées du dépôt spécifié dans les 
documents de soumission, 


On n'acceptera pas nécessaire- 
ment ni la plus hasse ni aucune 
des soumissions. 


R.A, Melnick, 
Services financiers 
et administratifs 


ED 50 
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